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ONSMmNErR, 

Vdjjeurance c^uttay toufiours eHejque 
mon Pere efioh dn nombre de vos meil^ 
leurs dmis y ^ tres'humhles feruiteurs , 
ma^aitprendre la hardiejfe de meprefen- 
fera vousjpour vous offrir mon tres-hum» 
bleferuicCj^ luy fuecederen fon abjènce, 
€fin dç reçeuoir w tres-humbles^ corn* 


monseignevr: 

MESS IRE NICOLAS: 

De Verdvn Ghevalijsr, 
Confcillcr du Roy en fcsConfcils 
d’Eftaç & Priuc>& premier Prefî- 
dcnc en faCour de Parlement dç.- 
Pariât 


Epistile, / 

itandemens , '^quand ïauray et hon heur ) 
H*efire commandé de'vous : ie l'eujfèfaiét 
a long temps^ fii'en eujfe eu le pouuoir 
mfiï bien que ledefir; ^mefujfeacquité 
de ce iufle aeupirjdjemeJme que le 'viésfai¬ 
re maifiténat^Car ayant rédigé par eferit 
iHifloiredetousles Mufcles du corpi hu- 
main film'afemhlén'efirehors de propos 
de prendre cefieoccafion de la dedier a'vo- 
ftregrandeur: C'e^dla njeritè 'vnpetit 
Traiéîé J mais tél neanmoins, que la •va¬ 
leur d'iceluy fupaffe le •volume : il s'agi ft 
icyde la defeription d'vne des parties du 
petkty^ondeyqui eflle corps HumatnMUÎ 
comprend l'Hifloire des iJ^ufiles, plus 
•vtile cy* necejfaire au Chirurgien que tou¬ 
te autre : Ily a encore •vne demonfiration 
deplufieursparties du mefmepetit}Aon- 
de J lefquelles bien entendues nous enfei- 
gnent a nous coghoiflre nous me fines . De 
faiéî fi nous confiderons la matière dont 
noflre corps efi compofiéy qui font parties 
d'iceluy;, nous fommes inftruits a toute 
modeJHeclf^ tempérance^p^r la remarque 
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quenous venons if aire d'vnechofeJifief 
le. ê(t^ finousdifcourons fur texcellence, 
des délions desparties deflinees pour le mi^ 
nifierede l*t^mey quiefi toutediuine f0 
ç^lefey lejquellesfefont par le bénéfice des 
MufcîeSy Nous fommes pareillement in- 
ftruiéls a la force, magnanimité e!9*gene^ 
rofitéj appris a ne rien comettre d'indi¬ 
gne qui puiffefouiller ce Diuin rayon. 
Laiufike mefme sy voiden fon Throjhe, 
rendant a vn chafcun félon fa qualité, 
vfagefunélion Operation, ce qui luy 
peut apparte nir, Receue'^sil vousplaifi 
(:Morfeigneur) de bon œil ceprefent , qui 
ne peut craindre F enuie ny lamefdifance» 
fortantfpus_ lenpmdevoftre. ^^uthorité, 
eîT* ayeTiagreabley slilvousplaifty le fer-- 
iiiçe de ce\uy\ qui fuiüant la trace de fon 
^ercy demeure i iamatSy 

MONSEJGNEFR, 

Voftrc très-humble Sc trcs- 
obcylTant fcruiteur 
Charles Gvillemeav. 
a iij 





EPISTRE AV 

Lecteur. 


S ’Eftant propofé de pratiquer la Ght» 
rurgie,a l’ci^cmpledc mes ayçuls,qu| 
l’ont depuis cent atis & plus,hcureu,- 
feipent excrcçcj, dedans & dehors ce 
Royaume : apres auoiriaiâ mes eftudes tant en 
humanité qu’en PhilofQphic , ic me fuis misaii; 
cours de la Mcdçcine& Chirurgie, çn mef- 
me temps, pour joindre la Pradique aucc la 
Thcoriquc,me ftiis raugé à, l’Hoftcl Dieu de ce- 
fte grande ville, dç Paris, pour y apprendre 5c 
traider toutes fortes de maladies, qui cçncer- 
nent principalement la Chirurgie. 

Mais comme il m’eftoit impoflîble de rien, 
comprendre ôc parfjitément fçauoir file n’auois, 
la cognoiflànce du fu^d d’icelle, fut lequel 
s’exercent toutes Içs operations : le me fuis de. 
prime abord, le plus diligemment qu’il m’a efte 

Î )oflîblç, cxeçcç a la dilïcdion des CQtps,fuiuant 
eprécepte de Galien liurc premier Chap. 3. des, 
Adminift. Anatomiques : oùilconfeille à ccluy 
qui |>rctcndfç rendre jparfait^ vfitçà bien aç-! 



EîISTRÏ AV ItCTEVA 
•rendre l^Anatomic,de faire luy-mefmc, &: d*a^ 
tedionjjans feruiteur, tout ce <^ui concerne i 
decoupper, {ans fe defdaignerd aucune chofe; 
cnfemolc de conférer auçc les plus experimêtes 
incefte feiençe. 

Ainifi i’ay mis la main à rœuute, conférant par 
mcfme moyen aueç les plus doâ;es& experts de 
noftre temps, & entre autres auec Monficur 
Riolap Médecin du Roy, & fon profcfléur or¬ 
dinaire, qui eft eûimc le premier Anatomifte de 
noftre temps,lequel ma h fidcHement & çurieu- 
femêt monftrc & enfeigne depuis trois ans, tour 
ce qui fe peut comptendre Ôç cognoiftre en 1* A- 
natomie, que ie fuis contraint de çonfeifer inge- 
nuement, Tanoir pris & appris de luy. 

Les Anciens félon ladiuerfitédes parties qui 
{ctraiâ:cnt en l’Anatomie en ont conftituc di- 
Uers fubie€fs i comme l’Ofieolone qui traiâe des 
Os : "Viy€ngtologie qui defcritles Vaifléaux : La 
SfUnchnolog^e qui traite des Vifeeres, & la MyoU-^ 
jfïVquimonftre lesMufdes. De toutes lefqucl- 
ies parties, il n’y en a aucune qui foiç plus necef- 
faire, &plus recommandable pour le Chirurgié 
que celle qui deferit l’hiftoire des Mufcles : Ce 
que Galien en plufteurs lieux, & entre autres au 
lîurc a. Chapitre z. des Adminift. Anatomiqncs 
nous enfeigne : duquel les paroles font telles. 

Il faut que le bon Chirurgien foit principale* 
mentexercitc à ladiftçdion des Membres exté¬ 
rieurs, puis qu’il çognoifté les entrailles: Au 
mefme liurc Chap.j. ildit :Ceux qui îbnt igno¬ 
rants de ccsjpartics. (comme ic m’en fuis donne 
|«rdc} touslcs ioursfoufln’y a|»oint de danger) 


EpISTRE AV Leçtev^ 
ils craignent,& là où il faut douter, ^’àlîêurentî, 
iflLinfiiafpeculationlaplus vtile de TAnatomici; 
coniîfte en la dilîèâriS des parties externes: Ceri' 
les ileft moins expedient dc fçauoir combien ^ 
devaluuleschafque ventricule dû coeur,com-' 
bien de veines le nourriflent, comment elle* 
font produites, quel nerf il peut auoir, que dd 
fçauoir par.quels Mufcles font fléchis & eften- 
dus L’auâtbràSjle petit Bras,le Poighet,laCuifle, 
la lâbe, le Pied, par quels Müfclesfont remuez 
obliquement les Membres fufdits: 

A cefteraifon i’exhdrte (dit-il)'& confcille aux 
ieune4wipprentifs qu’ils laiifenr pour le prefenë 
ladiflcdlion duCerueau^du Cœur,de la Langue, 
duPoulmon, du Foyc, dé la Râtelle, &qu’ilÿ 
s’eftudientpremièrement,comme le Palléron, 
l’AuantbrasJe petit Bras, ou Brachial& autres 
Osfohtioihtsenfemble, & par quels Mufcleÿ 
ils font remuez : Et de fait ie traiéleray premiè¬ 
rement ( dit-il ) de PAnatomic des Bras êc des 
làmbçs deuantquc des autres parties: parce que 
la ieuneflè doiteftre premieremet duiâe & em¬ 
ployée eh ce qui profite beaucoup en l’art,& qüi 
cft le plus vrg'ent & neceifaire : Car commet au- 
roit^on la cognoiflànce des aâîions,poülr fçauoir 
comment le Mùfcle eft totalement couppc de 
trauers aux grandes playes, quel mouuemét doit 
eftre perdu où aboly.fans là cognoifsice d'iceux? 
car lepredifantl’on fernàc la boùcheàüx tnefdi- 
fans, qui attribuent la perte de Paétidn'àia faute 
du Chirurgien, ôc nôn pointàlàplayerècéue. 

Parquoy il eft plus aduantageux au Chirur¬ 
gien de les cognoiftrc,afin qu’il fafie fes incifions 
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éu plus hardiment & alîèurémcntj bu'plus fagS 
ment & doubtcufement. ' ^ 

; D’auantagc toutes les operations que nous 
feifbns iourriellement,coriimcdèmbnftre le ibcf*' 
me Galien’liure 4. chap. i. des Admihiftration's 
^Anatomiques Te pra«ftiquent aux extremitez dà 
corps,qüi font les Mùfcles : car d iccüx nous tf- 
rons& arrachons les fléchés & les efclatsmon du 
foye,ouduCœur, ou desPoulmons.Etqui plus 
cft en iceux Mufclesnous penfons par operation 
& œuure manuelle les fiftulés, vlceres cauerneu- 
fesjfinueufesjles Abfces&lès Apoftemes fuppu- 
reestautrement en traiârant les Malades vous les 
tueriez pluftoft quedeles guarir,ou bie vous les 
eftropiriez: la cognoiflàncc deiquels Mufcles 
eft Unecelfaire au Chirurgien que du temps de 
Galien comme il téfmoigne , les Empiriques 
mcfmen ofoientreprouuer la cognoiflàncc d’i- 
ceux’.ains côfeflbient librement icelle eftre très» 
neceflàire,ce quiaincité Galien decommencet, 
tous les liures de TAnatomie par la demoi;^^^ ? 
tion des Mufcles. ' 

; Tay pour cette confideration mis toute peine' 
d’en recueillir/ur le vray fubieÊljvn abregc,pour 
mefoulager la mémoire de plufieurs chofes que 
PauDis veuës & apprifeSiCraignant de les oublier, 
lequel ayant eftéveu par quelques efcoliersmes 
compagnonsjils m’ont prie & importuné de luy 
faire veoir le iour, ce que leur ayant refufé, pour • 
l’aiioir feulement médité pour m’en feruir ,& 
pour en donner quelques exemplaires aux ieu- 
nes efeoliers, comme i’ay feeu qu’ils eftoient en 
volonté de le faire imprimer, apres auoir eft^: 
vaincu par leurs pricreSji’ay mieux aymé en faire* 


£P I s T R I A V L E G T Ç VHj ^ 
imprimer quelques exemplaires, & par meftni. ^ 
çnoyen adioufter fur chacune partkjquqlquc pc^ ’ 
içit difcQurs pour fon intelligence. 

le iiipplic te Ledteur de prendre le tour cabo»?:. 
ne parc, coniideranc ce que i’en ay faid^^auoir e<* 
ôc feulement pour les âpprentifs j&nonpou* 
ceux qui font verfcz& endodrinez en celle feic- 
ce plus que iene fuisjil exeufera auffi;quelques, 
fautes que i’y ay reçogneües qui ont efté faites en, 
l’imprclîîomRapportant le tout, s’il y a quelque 
çhofe de bienfait àceluy qui m’aenfeignç ^ 
eonduitlamain^ceftcfciénç^f A r>xiT» 


PrinHegeduRoy* 

O V Y s pairia grâce de Dieu, ïLoy éè 

France& (lc Nauatre,à nos amcz ôc 

féaux les gens tenans nos Cours de 
^ Parlement de Paris, Thouloüze ,'Bor- 

dcaüXjDiioh, Rouen, Prpucnce, Grenoble, ôc 
Rennes j & à tous nos Bàülifs, Schelchaux, Pre- 
uoftsjôuîeurs Liçutenats,&.autres nos Officiers* 
falut & diiékaion.Noftre amé Bc féal Chirurgien 
& Valet de Chambre dtdînaire Jacques Guil- 
lemeaü , nôusàfait dire & remonftrer que dés 
l’annee mil cinq cens quatre vingts & dix-huiâ:, 
ilauroitfait imprimer âucc priuilege de noftrc 
treschcr Seigneur & Pere ,qüc Dieuabfoluejfcs 
Oeuures de Chirurgie * Icfqucllcs àuroient efte ü 
bien veüeSjreccües & recueillies que jes années 
fuiuantes il lesauroit faiâ:r’imprimcr,& com¬ 
me ledit Guillemcaü les a depuis rcueües, corri¬ 
gées ôc augmentées de pluficurs traidez conccr- 
nans ladodrinc (Scfcienccde Chirürgie, & les 
Operations d’icelle, Icfquellcs il a tirées de plu- 
fieurs Médecins & Chirurgiens,tant anciens que 
Modernes , ôc entr’aurres de ceux^que Maiftre 
Germain Courtin, Dodeur RegcntenlaFacul-» 
té de Médecine à Paris, a didé en fes Leçons 
deplulîeuts portraids, tant de l’Anatomie que 
des ïnftrumcnts de Chirurgie,ildcfîreroit le fai¬ 
re imprimer par tel ou tels Imprimeurs que bon 
îuy fembleroit, fans qu’autre qui fera par luy 
nomme, le puiffefaire, & d’autant que nous 
defirons gratifier ledit Guilleracau, en confide- 
ration de tes continuels feruices qu il a faits aux 


Trois Rois derniers, nospredeceflèurs, &: prc'S 
noftreperfonne. N ovs àcescaures,auons par 
ccsprefentes permis & açcordo, permettons & 
accordons audit Guilleilieau , qu’il puilFe faire 
rimprimer Cefdites Oeuures de Chirurgie , en- 
femblc lefdits traitez qu’il a tirez des Leçons du 
dit ^ >urtin:,par tel pu tels Imprimeurs que bon 
luy femblera,durant le temps & terme de fix anS’ 
prochains & côfecutifs,à compter du iour qu’il 
leraacheüé d’imprimer,auec delFences à tous au¬ 
tres imprimeurs & Libraires de les Imprimer, 
fur peine de confifeation defdits liures, & d’a* 
tnend.earbirraire,vousmandans procéder , con¬ 
tre les contreuenansparlefdiâespeines, & par 
toutes autres voyes deiies & raifonnahles, noii- 
obftantopppfitions ou appellations quelfcon- 
qucs,pourlefquellcs &sâs preiudice d’icelles nc> 
voulons eftre diâèrjé.Voulant qu’en mettant par 
bref le contenu audit priuilege-au tspmmencc- 
ment.ou.à la fin dudit liure,ilfoir tenu deüemenc 
fignifiéj&venu à la cognoifiànce de toUs,commCv 
fi exprelfcment & particulièrement il leur auoit^ 
cfté lignifié ,Car tel eft noftre plaifîr. Donne 
f aris , 1 e 2é^,iour de Décembre mil fix cens dix,Ôc 
de noftre régné le premier. 

Signé Par le Roy, 

La Royne Rcgcnte,fa MWe,prcfentc, 

Pue L Y PE AT.' 

feellé du grand fccau de Cire launc. 

l'CditCëut Guillcmèaua tranfporté fondit Piiailegci 
Kiçplas Btroi^ppur en Ic't'ciïips porté par iceluy^ 

• faire io ûju>içl,a.u rrc qu’il voudra. 





H I s T O I RE 

de tous les Mulcles 
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du corps humain. 

O V 

LEFRS NOM, NOMBRE. 

Scitumon ^ Origine ^ Infertion 
Qyéclionyjôntdemonfire'i^, 

ENSEMBLE VN PETIIT, 
Difcours de chacune partie. 


Delà Face, ^ de fes Mufcles, 
Chapitre I, 

8 *Homme feul entre tous les ani¬ 
maux a la Face; 

Elle ne fe dit que de l’hommo 
fçul^fuiuant ce qu’en a cfcript Plinf, 



Z Hiffoire des Afujcles. 

liurc deuxiefme Chapitre 3Î. Les au¬ 
tres animaux ont le bec du le muffle. 
Galien en Ton Ifagogc, remarque qu’elle 
commanceaux fourci]s,&: qu’elle finit au 
menton: car il nictle frontpourl’vnedes 
parties delà Tefte: toutesfois le mefme 
autlicurenplufieurs cndroids,&: Arifto- 
te au liurc premier cliap. 8. del’Hiftoire 
des Animaux, mettent le Front pour! v- 
ne des parties de la Face, &: difent qu’elle 
commance à la cheueleure du Tell, &: fi- 
nicauboutdu menton. Au liurc troifiefi- 
mc Chapitre premier des parties, il re¬ 
marque comme elle efi: fituee entre là 
Tefte & le Col. Les Grecs luy donnent 
le nom de pour fon adion j 

qui eft de regarder deuant: Car l’iiom- 
me feul encre tous les \Animaux, eft 
droid, feul il regarde tourné deuant, & 
parle tout de mefme. 

Elle eft dide le mirouër de l’Ame : car 
en icelle tous les inftrumens des fens font 
mis & placez: Si Fon nous enuifage atten- 
tiiîcment,onrecognoiftfacilcmecce que 
nous fommes ce que nous auons en 
FAmCjS’il y aquelque ioyc ou triftefle, 
arrogance ou Jiuinilité en la perfonne. 
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Nous geons par icellcic fexfe, râagej&: 
le tépevnent,& la race donc nous rom- 
mplort,Ariftote aumefmelicuj & au 
liure de . phyfiognomiedic, que ceux 
qui ont la’ace grande font parefleux ôc 
pufilânimc^ceux qui l’ont charnue fonc 
conuoitèux^ craintifs, ceux qui l’ont 
petite &: eftiiitce J font légers & incon» 
ftans : ceux tii font large fonc fubjeds 
îl’auoir refpritr rentendement troublé: 
Et ceux qui l’ôit maigre fonc pleins de 
foucy & chagrin ceux qui l’ont rondo 
fonc fubieds à clî)lere. , 

Galien diuife kface en deux parties: 
En celle qiiieftfup’.rieure, &: en l’autre 
qui eft inferieure. 

LaAiperieurecoiimenceà la fin de la 
cheuclure du teft, & finit auxfourcils,&2: 

fe nomme frdht. 

L’inferieure commence où finit la fu- 
perieure, Ôc fe ternaine au menton. 

Ellea plufieurs parties, corne les yeux, 
le les oreilles , là bouche, les joües, 

defquelles nous en dirons de chacune vn 
petit mot en fon propre lieu. 

. Or pour commencer celle Hiftoire des 
Mùfeles nous parlerons de ccluy qui fe 

.. .... " A y 
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npmme Veaucier^ ou Memhrai^x, fui- 
uant l'ordre & la méthode q- deferit 
Galien au liuredeladifîedio^csMuf- 
cles. 


DF MP SQL ELAKGE 

de la face dit Pe^cier oh 
Memhran^x. 


ticf Anato- 
deuant G?ien n’ont fait aucune 
mention de rc Mufcle de la face ap- 
pelle Pb avc 1ERouMembranevx: 
C'eftluy comme très-dügem obferuatcur delà 
compoiition & fl:ru<5tuje du corps humain, qui 
J’alepremier remarque &: defeript, Sepourfa 
grandeuril l’a nommé T resiarge. Siluius 


premier Anatomifte de fon temps, & fidcllein- 
terprere & defenfeurde Galien dit qu’il relTem- 
ble à la figure d’vn Capuchon ou Barbutte, que 
portent ceux qui vont à cheual, fi vous en oftez 
autant que le chappeau en peut couurir: Et 
à cefte confideration ils ont eftimé que ce 
IMufcle là eftoit dédié pour donner le mouue- 
ment à toute la Face, d’autât qu’ils ont creu qu’il 
lacouuroit&cnucloppoit de toutes parts; Or 
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les modernes lefqucls nous fuiuons en ce traidé 
luy donnent telle origine & telle infercion. 

LePEAvciEROuMEMBR ANE VXprendfon 
origine de la fuperieure partie du Sternon, de k 
Clâiiicule,& Acromiôjéc efpine de TOmoplate* 
& de toutes les efpines des vertébrés du coî:&va 
s’inferer àTOcciput, & à la Maxille inferieure, 
ne paflant point outre ;C’eftpourquoy les plus 
expérimentez Anatomiftes de ce temps ont dit 
qu’ill’abaiflgit en bas. 


des MVSQLES DBS 

Oreilles. 

y - 

C H A P. lî. 

Es Oreilles eomme inftrumës 
deToüie font données aux ani- 
maux pour eiitedrc, fi bien que 
©S*!® comme die Ariftote liure pre¬ 
mier , Chapy II. Alcméon fetrompoiCi 
de croire que les Cheures refpiroienti par 
les oreilles. Or comme eferic Galien, li¬ 
ure II. Chap.ii.dervfagc.Naturea fa¬ 
briqué &r conftruit à tous les organes des 
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fensvn rempart & vtie couuerturc pro¬ 
pre pour fa feureté & defenfe: Ainfi^ à fin 
de mieux faire entendre, & de cpnferucr 
Fouyc^il a efté raifonnable de luy donner 
quelque reinpart pour fa tuition de- 
fencc; é^ pouree refpeâ: nature a bafty 
rOreille double, ce qu’H ippocrate fem- 
blé âuoir remarqué au prognoftique, 
rayant diuifee en externe & interne. 
L’externe eft tout le tour cartilagineux 
d’icellejqui fert tant pour copferuer qu'il 
ne tombe rie au trou de Touye, dit Oreil¬ 
le interne, que pour ramafier &: lüy en- 
noyer l'air qui efl: porté du dehors,à fin de 
le faire entrer dedans l’interne: &: de cela 
corne dit le mefmeGalien eft tefnioin ir- 
repK^iable AdrianCôful Romain, qui 
ayOToüie dure & intereflee, teudoit au 
dcuant de fes Oreilles les deux mains ca- 
neesT&: tournées du derrière au deuat, à 
fin de plus âifémêt ouyr:& de faiâ; Arift.a 
remarqué que les animaux qui ont les 
Oreilles grandes,les tournent toufiours, 
les dreflent & les virent,afin de mieux 
ouyrle^fons&: les voix, ayant appris ceft 
’efage d’icelles : lexperience nous a mon- 
ftré corne quelques vns quiTont prefquc 
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foLirds vfêt d vil cornet large par en haut, 
qu’ils mettenc'dedans leurs Oreilles, par 
le bénéfice duquel ils entendent facile¬ 
ment* 

Combien que les oreilles externes ayet 
efte données pour mieux ouyr & enten¬ 
dre, fi eft-ce que tous les animaux qui en¬ 
tendent n’ont pas des Oreilles externes, 
mais ont bien quelques petits trous &c 
conduits par lefquels ilsoyent. Tels fout 
les animaux quieftâs couuerrsde j)lume, 
d’efcorce , ou d’ercaille,-ont lâ peau fi 
dure, que telle matière n’eft pas capable 
de les engendrer,comme remarque Àrh 
ftpteliure I. Cha. ii.de l’Hiftoire, & liu. 
t. Chap. 12,. des parties des animaux. Le 
Dauphin J comme ditle mefme Autheur 
n’a aucun trou ny conduit pour ouyr, en¬ 
core qu’il entende fort bien. 

Entre tous les animaux Ihommc a les 
oreilles les plus petites &c immobiles; 
comme récité le mefme Philofophe. 

Or Galien liure vnziefme Chapitre la.' 
dit qu’à bon droit elles n’ont aucun mou- 
uemeten riiomme , ouforc petit ôc obfi 
cur, pour ce qu’eftant ainfi petites quant 
bien elles fe remueroient ôc tourneroient 
A iiij 
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çà & là, cela ne nous profîteroit en rien. 

Les oreilles à l'homme feul font prel^ 
que toujours immobiles, s*il arriue tou- 
tesfois qu*ellcs fe meuuet, comme il s’eft 
rencontre plufieurs fois, cela fe fait par le 
bénéfice des Mufcles. 

Galien a remarqué quelques fibres de 
Mufcles à l’entour des oreilles, au lieu 
defquels fibres les animaux ont des Muf 
des parfaits qui les meuuent. 


Gus rernarquerons Trois MvscLESpour 
l’oreille. 


Le premier dit Antilobien 5 il eft fîtué ^ar- 
deuant jil prend fon origine de l’excremite fu- 
perieure du Mufclefrontal, &va finir àlapar¬ 
tie de l'oreille nommee oOtïAoIS/ov: iceluy tire 
l’oreille en haut vers le deuant. 

Le fécond Mastoïdien, il yientdu derrière 
de la telle deffus l’Apophyfe Maftoide,eftâtforE 
cftroit en fon principe,& s’cflargifïànt peu à peu 
va s’inferer au derrière de l’oreille, & la rire eu 
derrière. 


Le troifiefme dit G R e s l e , quieft vne por¬ 
tion du Mufcle tres-large, qui va finir iufques 
aux oreilles. 


L’oreille interne afes Mufcles propres auflî 
bien que l’externe, qui font D ev x en nombre 
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dits MALLioiESjlcfquels firtifTcnt au M4lleolns, 
comme tous les Anatomiftes ont remarque, ils 
ontefté faits pour la feureté du Timpanû, crai¬ 
gnant que par quelque mouucmét violent il ne 
fuft rompu. LVn d’iceux occupe la partie fu- 
perieuredu méat auditif, &parvn tendon allez 
nerueux vas’infcrcraucoldu Malléole. L autre 
cftant cache dedans la conche vafe terminer en 
J’Apophyfe la plus efleuce du Malléole. 

DES MF SC LES DF 
Front. 

C H A P. ÏII. 

E front efl: la fuperieure partie 
du vifage : Elle eft fituec fous 
le Sincipuî^ entre iceluy & les 
yeux, comme dit Ariftote li- 
ure premier, chapitre huiâ:iefme, de l’hi- 
ftoire des animaux : Il commêce à Textre- 
niitéd’iccluy oufinilTcntleschcueux, &: 
a fa lin aux fourcils : il fe nomme en Grec 
& en Latin frons ^ en François 
Front, du verbe ferreyC]u\ lignifie porter, 
parce que nous portons fur le front tout 
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ce que nous auons en l’ame: Comme la 
trifteflc, la ioye, la cholere, la pudeur, & 
les autres perturbations de refprit, ce 
qui eftcaufe que nous appelions du mot 
EfFrontez, qeux qui ont perdu toute 
honte.. 

Or il a efté necelTaire comme dit Ga^ 
lienliurc vnziefme chapitre 14. des par¬ 
ties, que le front pour IVfage des yeux, 
participait du mouuement volontaire, 
car quand en mefme inllât ils s’efforcent 
de regarder plulieurschofes externes, & 
lors qu’ils font grandement ouuerts,& 
derechef quand ils craignêt d’eftre frap¬ 
pez de quelque chofe externe qui fe rue 
fur eux, il faut qu’en fe fermant ils foient 
exadement ferrez Sc prelfez de toutes les 
parties circoiiiacetcs. Nature donc pour 
fes vtilitez a odroyé vn mouuement vo¬ 
lontaire à toute la peau qui elt à l’entour 
des yeux, tant à celle du front qui elt au 
deffuSjqu’à Celle des pommes des joues 
quieftaudelfous, afin qu’én s’eftendant 
&:repliantalternatiuemêt, elles puilfent 
ouurir & fermer l’œil: Sc pource faire na¬ 
ture leur a donné des Mufcles. 
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ïnfile front à rhomroe feulement fe ride 
IfâtS en latriftc{rei& s’eftend en la ioyetee qui fe 
faitq)ar le bénéfice de D e v x Mufçlcs donnés à 
çemouuement ; ils font appeliez 
F R O N T A V X, Vn de chafque côfté: ils vien¬ 
nent de la partie fupericurc du front, à l’endroiç 
où finiffent les cheueux, & s’inferent dedans les 
inferieures parties des fourcils: Leur adioneft 
de hauffer le front,§nfemble les fourcils : Leurs 
fibres ne font pas obliques, comme a voulu Cp- 
iumbus, ny tranfuerfales comme les rides du 
front,ainfi que quelques vns ont efcritrmais 
vont tout droiéfcen ba?,comme a voulu Galien, 
de laquelle opinion pnt^fté Vefale & Falloppe. 


D E ^ Mrs CLE S DES 

C H A ». IIII. ^ 

Riftote au îiure z.des parties des 
animaux Chap. 13. eferit quele 
mouuement des paupières eft 
naturel, & non volontaire, & pour cefte 
occafion que fi elles auoient des Mufcles 
cela leur feroit inutile.Galien liurc io.de 

l’vfage des parties Cliap. 5». monftre le 
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côtraire, difant que la paupière inferieu¬ 
re a vn mouuemcnt volontaire par le 
moyen des Mufcles, & que l inferieure 
cft immobile^ ou bien qu’elle a vn mou- 
uementcres-obfcur. Orpource que les 
paupières font les couuertures & comme 
les volets des yeux,il a falu neceflairemêt 
qu’ellesfuflentmobiles, pour Icsouurir 
&: fermer. Car les yeux fermez nerece- 
uroient iamais les images des chofes vifi- 
bles,&r s’ils eftoienttoujours ouuerts ils 
ne feroientpas en nlTeurance, contre les 
incommoditez qui leur pourroient arri- 
uer de dehors; loint qu’il fc feroit trop 
grande diffipatio des clprits vifuels, & de 
la lumière interne. Nature toutefois co¬ 
rne a remarque Ariftote au mefme lieu a 
dénié auxpoiflbns & belles qui ont des 
efcailles des paupières, comme aux efere- 
uifles, ne leur ellans 'point necelTaircs, 
parce qu’ils ont les yeux fort durs. 

Les deux extremitez d’icelles fc nom¬ 
ment des Grecs Ketv^o/, &des Latins A»- 
gttliy en Frâçois Angle: Ariftote liutc i .de 
l’hiftoire des animauxCliap.9. & 10.dit 
que ceuxaufquels tels Angles fot.par trop 
rendus,font malicieux; corne aulfi ils font 
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charncux, &: s’ils fc ioigncnt au nez,com¬ 
me au poiflfon nomme Petuncule. 

Icelles paupières ont trois fortes d’a- 
dionfélon quelles fe raeuuent elles 
dénotent aufli les mœurs de la perfonne, 
comme le mefme Autheur a remarqué : 
car ceux qui les clignotent ordinaircmét 
font recogneus pour eftrc inconftans, ÔC 
ceux qui les tiennent fermez & arreftez 
font tenus pour impudcns,& ceux qui les 
ouurent Sc ferment aucc mefure, font rc- 
putez pour eftrc de bonnes mœurs. 

R pour mouuoir les paupières il y a Six 
Mufcles.Taüis de chafque cofté :vn qui la 
•leue en haut pour ouurirrœil, dit 

OvvREVR, qui vient du font intérieur & 
fuperieur de l’orbite,prefque duraefme endroit 
d’où prend fon origine le Releuenr de l’oeil, eftac 
fort délié: va s’inferer par vn tendon'membra- 
neuxj&largcau Tarfc des paupières : icelle eft 
abbailfec par vn feul Mufcle,dit 
O B LI Qjv E, qui prend fon origine du grand 
en tournant toute la paupière infe¬ 
rieure, retourne à la mefme place doùil eftoit 
forty:Aucuns conftituent encore vnMufcle. 

Orbicvlaire qu’ils appellent le S p h i N' 
c T E R de l’oçil, Il vient de la racine du nez,enui- 
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tonne tous les cils des deux paupières,& les fef- 

ine eftroitemcnt comme vnc bourfe. 


DES MFSCLES DF NEZ. 

c H A P. y, 

E liez inftrumeiit deTodorac a me- 
rite pour fon exeellenee d’eftremis 
àlâface, auiîi bien que les autres 
fensrCat outre qu’il eft rieceffaire à la vie 
pour rinfpiration &: expiration ,eomme 
remarque Ariftoteliure premier de l’iii- 
ftoire des animaux Chapitre deuxiefme: 
Si eft-ce qu’il décoré & embellit toute la 
face, laquelle feroit rendue très dilFormc 
s’il n’y eftoit point.Ç’eft pourquoy an¬ 
ciennement l’on n’vfoit point d’autre pu¬ 
nition enuers les paillards que de leur 
coupper le nez ; mefinc félon que le nez 
eft figuré Ôc proportionné Ariltote au li- 
ure de la Phyfîognomie, iuge des mœurs 
des perfônes, &: entre autres il remarque 
que ceux qui ont le nez grand ôc A quilin 
corne l’Aigle, font tenus pour magnani- 
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inesrC’cftpourquoylesperfeschoififroiét 

pour leur Roy celuy quiaiioitle nez le 
plus grand. Et corne il eft neceflaire que 
î’hohime aye liberté de iouyr de fon vent 
3c haleine en expirant &: infpiraiitjCe qui 
ne fc pouuoit faire qu’en cflargiflànt 
retrelïiiTantle liez: il a cité necelTairc à 
cefteoccafionque nature luy ait donné 
des Mufcles, qui font de deux fortes: Les 
vns font communs, &c les autres propres: 
l’appelle communs, ceux qui leuent en 
liautlaleure fuperieure,lefquels font au¬ 
cunement ad’herants au nez, comme le 
Circulaire lequel enuironne les deux Ic- 
ures : Les propres font ceux-la quinefer- 
uenttant feulement qu’au Nez. 

Ceux font Qv atre en ftombre, Devx de 
cliafque cofté: vn defqucls dilate le Nez,& 

eft:4it 

Di L AT ATEVRjil prend fon origine du front, 
par vn principe aigu^ charneux, & en s’eflar- 
gilfantvafiniriufqucsà l'aillerondu nez; L’au¬ 
tre ferme les narines, & pource eft dit 
F E R M E V R contenu aucc les Mufcles des le- 
ures: Ce qui eft caufe que lors que nous voulons 
tirer quelque chofe par le N ez, nous fommes 
contraints de ferrer & fermer la leure fuperku- 


/ 
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rc. Il prend fon origine de rextremite intérieu¬ 
re de l'os du ne?, & va finir à la fin du Cartilage 
intérieur, auquel il eft fortad’herant: Aucuns 
difét que ce mufcle icy ne fe trouue point, pour 
n’eftre ncccffaire qu’il y en ait pour le fermer: 
maisque ce font quelques petits fibres charneux, 
Neantmoins il s’en trouue quelque apparence 
à ceux qui ont vn gros & grand Nez: comme 
nous auons remarqué auec Falloppe, encore 
que Columbus le rcprouue, fc fondànt furie 
paflage de Galien au liure de l’inftrumêt de TO- 
doratChap. /.oùil dit qu’il eft plus expédient 
que les inftrumcns des fens foient ouuerts, que 
fermez : Eftant toutesfois beaucoup plus expé¬ 
dient que tels inftrumcns foiet quelquefois fer¬ 
mez (comme l’œil pour fa delicatelîè) & le Nez 
pour ne reccuoir les mauuaifes odeurs. 


DES 
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DES MFSCLES DES 
Levres. 


C H A V, V L 

Es Leüres comme dit Atiftôtc 
1 .Chapitre i6. des Parties 
^ des animaux font couchées 
"*'”'“^fous le Nez,efl:ant données à 
tous animaux qui ont des dents, & qui 
font fanguins, & félon que leurs dents 
font bien arrengeeSjâinfi les leurcs font 
compofees. L’iiome les a molles &: char- 
neufes, tant pour la conferuation des 
dents, que pour faciliter la parole. Car 
comme dit le mcfme Ariftore fî elles n’e- 
ftoient médiocrement molles & agiles en 
ieurmoüuemenc,les lettres des paroles 
ne fepourroient pas bien prononcer , &: 
defaideeuxquilesonttreshumides, ou 
qui n’en ont point, ne font que begayer. 

Infî il a elle neceflaire qu’elles ayenc mou- 
uement. Nature leur ayant donne Trezb 
MvscLESjàfçauoir Vnze propres, & Devx 
communs. Des propres , deux leuenc en haut k 

:b 
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Icure fuperieure,appcllcz 

Oeilliers, ils ont leur origine de l’os 
proche d’où foitêt les dents Oetllteres^éc 
defeendans obliquement vont s’inferer à cofté 
d’iceile. D e v x l’abaiirent, dits 
Abessevrs qui prennent leur origine dit 
milicü de la maxille inferieure, & vont finir au 
bout de la leure fuperieurc : D É v x tout de mef- 
me tirent la leure inferieure en haut, dits 

Eleve V RS, qui prennent origine deIbs Ma- 
/«w,& vont fe terminer à icelle. ÜEVxla mènent 
en bas, 

Ab E s s E V R s, qùi prennent leur origine du 
menton & s’inferent en elle. D evx la tirent à co- 
ftédits 

ZiGôMATiQVES ,qui prennent leur origine 
duZf^ow4, & vont s’inferer à la commiflhre des 
deux leures obliquement. , 

L’autre Circvlaire, qui l’enuironne dit le 
Sphincter de la bouche. Oribafeence Muf- 
cle icy obferuedeux fortes de fibres, d'internes 
& d’externes. Par les internes ils font tirez en 
dehors, comme quand l’on faiélla mouç, &C 
parles externes font remuezen dedans. Néant- 
moins Galien en plufieurs endroits, comme au 
liuredeladifTedtiondesMufcles & aiiliuredes 
parties , & fpecialcment au liure quatriefme 
des adm.- Anatomiques Chapitre i.ôc 3. dit 
que le Mufcle Trijl*r^e ou AîcTphraneux 
nous auons defeript le premier, eft dédié pour le 
mouuem^ent de l’extenfion ou produétion des 
leures,quis’apparoiffét lors qu on fait la Moue, 
& félon la diuerfité de fon origine, ôc de fes 
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fibres lors qu^dlès âgiirentà parc font la variété 
dès moùuemeiis des leures j D e v x font enfler 
les leures & les joües, dits 
Bvccinâtevks prenansleur origine de tou¬ 
tes les genciues de la Mandibule fuperieure,cftâs 
fituez entre les dents vont par leurs fibres ronds, 
s’inferer aux Angles des leures, auecles Mufcles 
qui font mouuok icelles. 


DES MVSQLES DE LA 
Mdi,choücù inferkun. 

Ch AP. VII. ’ 

A Machouere inferieure a efté 
faite mobile pour rarciculation 
de la voix, pour caflfer, coupper, 
moudre les viandes, elle a lîx forces de 
mouuemens. En haut, en bas, endc- 
uanc, en derrière, &: à collé, qui eft dou¬ 
ble, à fçauoir à droiâ:,àgauche. Telsdi- 
uersmouuemencs eftancfeulement pro¬ 
pres à l’home & aux belles à quatre pieds 
qui font leurs petits viuants, comme die 
Àrilloteliure quatriefme des parties des 
animaux Chap.2. Maisles poilfons, àc 
les oyfeaux, &: les belles à quatre pieds 
qui engendrencdesœufs,meuuent feule* 
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iBentlaMaehoüerecn bas, &: en bant, 
I>’’auûnt qoetelmouuement efl propre 
fèaîcmenra incifer &: conpper,comme 
ccîtiy <jut fe fair a cofté,&: en rond, eft 
propre à moudre & comminuer [es vian¬ 
des. Ce qui fefàit par le bénéfice des ders 
molaires, lefquelles font denieesauxfuf- 
ditsanimatiXjCommeditle mefme Au- 
tbeuF. 

E Lîc a dnq motrtiemcns «îiiiers : Elle cft leuee 
ca bauf, tiiee en bas,menec en deuanr^tireé 
en demere, menee à côfté r par 
Dovze Mnfclcs^fixdecharqiiecoftcï Elle cft 
lenceen haut parles Mufcles 

Crotaphites qui prenncitr leurs origines 
de toute la Gauité des temples:, par vn principe 
large, charneux de demi-rond,& s'amenuifants 
peu à peu , palfants fous le Ztgomu par vu fore 
rcnd&n,vonis’infererau Coronê delà maxille 
inferieure^DEvx qui lab-aifllênt leDigafiri^de le 
VedHfier. 

le DI G A s T R i prend fon origine queique 
fe>isder^pophyfe Stdoide, & quelquefois de la 
Majtoide^dc vas’infercï au menton fous la filfiire 
delàinferieure,de rorigine du Peav- 
ciE R nous en aoons parlé cy- dciks-.EÎle eft tiree 
«n deuant|^rle 

FverI'Gosdien,, lequel prend £bn origine de 
toute Ir eaiitrc deV^^fffhyfe Prerigatdtjk va s’in- 
leier à cofte de inferieure 

le CAcfits.'' iamke c® dcœmr» qm psesadl 




Klloin des Mujcies, il 
foîî origine dfi l’aille cxtedeure de l*j€pfhyfe 
pttdgoide t êc va fc terminer au Ceraix de la Ma- 
ckoiierc inferieure: D e v x Mufcicsnommez 
Masch£lieî(.s ou Maschevrs a caufed© 
leur vfagc, ils meuaét la Maclioferc tât vers le 
coifté droiâ: que vers le gauGlic,dont il y en a vn 
de cliaf(|uc cofte : leur propre acâiop eft de maf- 
ckcnils ont deux telles,î'vnedefqucîîcs vient dtft 
lapommerresScVaaa boutdë l’angledcla MaC* 
ehoücrejl’autrc va de 1 * 03 ^ ïugaî vers le mentô^^, 
Fibres de fes tellcss’ctrÊcroifentcoiaevaX3&: 
f^fanrleuradipn menuetia Machoiicicàcoâc. 

4}£S ^FSC.LES' DJg, 

Cmaw. ¥Iîï. : 

A laagsic coaamc clcrk Àtiftote 
Iwrca- des paarci'csdes ^nim^ws 
Claap.. f7.eâ:fo3eecïilàl?o«chc,, 
ctïticli'eeaai deffous da , Sc 

dVfflcmMiiere faablafele à tous les a&U 
maaxraprefces ^ mais diaerlè aux auurcs.. 
aaioaaîax. AaeiS qu'mon pcu£ voir par îa, 
coasîparailbia des vus des autres, ^.c mef- 
me Ariiroscc remarque que le Crocodile 
îi*ciî a P oiar. Elle cfi: à l’hoiuc îa plus par- 
fMtc, la plus molle, êc ïa plus large 
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qu’à âucû animal,à fin que plus facilemêî 
clic fe peuft dilater, s’aloger,& fe retirer, 
ôc fe mettre endiuerlès formes, & iuger 
des faueurs,& de fait elle eft eftimee dou¬ 
ble,par quelques vns, à finque l’homme 
peut auoir double plaifir des faueiirs, 
comme efcrit Ariftote liurc i. des par¬ 
ties des animaux, encore qu’elle ne 
femble cftre qu’vn Mufcle, Elle a di- 
ucrfitc 6c variété des mouuemnts 
cil forme d’Anguille ou de Lamproye, 
afin de fe contourner en toutes les parties 
de la bouche, pour faire les diuers tons 
Raccords, & pour former &: prononcer 
bien les mots, eftât l’organe de la parole, 
6c rinftrument d’icelle, comme remar¬ 
que Galien au liure du mouuement des 
Mufcles, «8^ 8. de l’vfagedes parties, &: 
au liurc z. de llacitis Hipp. & Platonis y 
que pour ramener la viande efparfe de 
cofté&d’antre,afinquelle foit plus fa^ 
cilementaualec. 

Our faire lefquelsmouuemens nature luy 

a baille diuers Mufcles defquels ont efté 
mal mis iufques au nombre de D i x par les an¬ 
ciens Anatomiftes & quelques vns des rcceiitSi 
Pourauoir mis les Milogloffes lefquels àppais 
tiennent 6c doiuent eftre rapportez à l’os ffjotde 
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Elle a cinq fortes de mouucmês, en haut,enl)as, 
en déliant,en derrière, & àcofté par H v i c t 
M ufcles ; elle cft leuec en haut par les 
St YLo GLQS SES, qui prennent leur origine de 
l'^pophyfe Styloide vont s’inferer iufques au 
milieu d’icelle. Elle eft abbailTee pa'r les 
Basiglos sES j,quinairentdelabarederos 
Hmàe , & fe vont terminer à la racine de la lan¬ 
gue, elle eft amenee en deuant,& en derrière par 
les 

Genioglosses , lefquels par vu principe 
aflezcftroit, prennent leur origine du menton 
intérieurement. Et venants vn peu à s’eflargir, 
vont fe terminer à la racine de la langue : elle eft 
remuee latéralement par les 
Cer AxoGtossEs,quiviénentdes cornes 
de l’os HyoïdeySc fé terminent aux parties latéra¬ 
les de la langue : elle eft/ remuee obliquemenE 
quand tous les Mufclesagilïènt l’vn aprei l’au¬ 
tre. , ■ ■ ' ù ' . 


DES MF SC LE S D E 
Ivs Hjoide, 

C H A I?. ï X. 


’OsHjfffdeCenàc fondement à lat 
langue, c’eftpourquoy il eft cou 
ché fous icelle. Et pourcc qu'il-eft 
î^eceftaire que la Lang^lie fe meaue, il 
B iiii 
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falloic qu’elle euftvn fondement qui eà 
ledit os, parce que tout ce qui fe meut 
doit eftre appuyé fur vne chofe ferme &: 
fiable, comme monftre Ariftote au 2,. de 
l’ame,&: au liürc du Marcher des ani¬ 
maux. Et combien qu’ilnetouchc a au¬ 
cun os, Sc qu’il foit fufpendu & feparc 
des autres, neantmoins il ell attaché fer- 


memêt aux parties voifines, par le moyen 
de plufieufs Mufclcs àc ligaments. 

R pour fon mouuemcnt Falloppe mer 
Dovze Mvsclis. Les anciens & quelques 
vns des Modernes n’en ont mis que H v i ct: 
Nous enconftirueronsDix les 

STERNoHYoïDiENsfontlespremiersqui fe 
prefentent: ils naiflènt de la partie fiiperieure du 
S'ffrwwWjprochel’Afpre Artere J & s’inferent à 
la bafedelos ByoUe : à iceux font oppofez lcs 
Genihyoidiins, qui venans du menton intç- 
ticuremët couchez fous les Genio^UJJk , ils pnif- 


fent à la bafe de l’os Hyoïde^ proche de l’infertio. 
du Stermhyoidierj, Soiis iceux font cachez les 


MiLOHYoïDiENs qui prennent leur origine de 
la Maxille inferieure intérieurement , proche 
les dents molaires, ôc finiifent à la bafe de Los 


Hyoide. Apres ceux-cy viennent les 
CoRAcoiDi ENS^quinaifl'ent non del’Apo-» 
phyfeCoracoidc comme Veulent tous les Ana- 
tomiftes,mais delacofte fuperieuredefOwo/^/rf- 
te^ &: fe terminent obliquement à cofté de l’os 
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Stiloceratohyoidiek s viennent de 
l'^fophyfe StiloUci & finiflènt aux cornes de l’os 
Byoide. 



DES MF SC LE S DF 

L À R I N X. 


C H A P. X. 



L’extremité fuperieure de îa 
Tracheeartere quieftfituee au 
col, comme dit Galien liure 7. 
Chap.i. desadminiftratiôs ana¬ 


tomiques , il y a vne partie nommee des 
GxQCsLarmxyàc no^le Siflet,ou le nœud 
de la Gorge,qui eft corne la telle d’icelîc. 
Lequel comme dit le mefme A u theur au 
KS^.de rvrage des parties, eft le premier & 
principal inftrumët de la voix, &: pourcc 
a efté fait Cartilagineux,non point char- 
neux, ny olleux, parce que vn corps mol 
n’eut efté propre à faire la refonnance par 
le battementde l’air ou efprit contreiuy, 
&:auffi vn corps trop dur euft eu trop de 
1 eliftance, par le quatriefme Chapitre du 
Jiu. des inftr urnes volontaires. Etd autat 
qu’il eftoic necelTaire qu:ii cüft mouuc- 
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ment pour faire les muances de la voix, 
eftant comme le chef & telle de la fleure, 
il a efté neceflaire comme eferit Galien 
liure/. Chap. ii. de Ivfage des parties, 
qu’il fuft compofé de trois grads cartila¬ 
ges, qui ne font femblablesny de figure, 
ny de grâdeur aux cartilages de la fleure: 
Le premier defquels pour fa figure a efté 
nommé Tymde, qm vaut autant à dire 
que bouclier ou efculTon, auquel il ref- 
femble: non pas qu’il foit de figure ron¬ 
de, mais oblongue, comme font les bou¬ 
cliers des anciens ^ ainfi qu’il s’en trouue 
auiourd’huy quelques vns à ceux qui 
font voyages fur la mer: Ileft fitué en la 
partie anterieure,eftant voûté par dehors 
&caué par dedans. 

Le fécond cartilage eft plus petit que le 
premier, mais aufli il eft plus grand que 
le troifiefme : il relfemble aux anneaux 
que les Turcs mettent en leur pouce lors 
qu’ils veulent tirer de l’arc, afin qu’ils 
ayent plus de force à ietter leurs fléchés. 
G’eft pourquoy il a efté appellé Cticay^ 
il eft par le derrière plus haut efleué 
que le premier. Le troifiefme eft V Arite- 
i^oide façon de biberon oü vafe, 

duquel on vfe quand on veut donnera 
lauer les mains. 
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Ë Larmx Ce meut en deux maniérés, to- 
talement, ou en particuliej: Totaleiiaent 
quâd tous les trois Cartilages enfemble fe mèu- 
uentj&telm ouuementcft du tout commun à 
ic.eluyrce qui fe fait quand il monte en haut, 
lorsque fe fait la déglutition, & que nous aua- 
lons quelque choferil defcend quand la chofe eft 
aualee & mife en l’eftomach : Ce que Galien li- 
ure 3 . des facultez naturelles a remarqué,Il eft 
tnanifefteàvoir, dit il,que le Lrfri;?xenaualant 
monte & eft porté en haut, êc que VOejop h agae 
en mcfmc temps defcend en bas.Et comme ledit 
apres la déglutition retourne à fa pla- 
çe,le Larinx fe voit manifeftement defcendre en 
fon mefrae lieu, & reprendre fa mefmeplace. 

Quand au mouucment particulier, il fe fait 
desdeux Cartilages feulement lefquéls font mo¬ 
biles : qui font Ÿ^ritenoUe , & le 7 'yrotdc f car le 
Cwoiiîftf demeure immobile, qui fert de fonde¬ 
ment aux deux autres : Car toute partie qui fe 
meut, doit auoir vn appuy furquoy elle fepuif- 
femouuoir. 

Or d’autant que le L^ri»x a deux fortes de 
mouuemens particuliers, qui font Dilatation, 
Contra61:ion,Claufion, Appertion, c’eftpour- 
quoy il a obtenu deux fortes d’articulations. La 
dilatation & contradion dépend de l’articula- 
çion du premier Cartilage auec le fécond. La 
claufioi5 ôc appertion du fécond auec le troifief- 
me. Puis donc que le a dilatation & con¬ 

traction , V^ntenotde appertion & claulîon,Ga- 
lien avoLiluque les Mufcles qui dilatent 6e rc- 
ferrents’inferaflentau 73'mWf, tout de mefme 
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que ceux qui ouurent & ferment, finiflênt à 
VAritenei(k. Or d’autant que la déglutition fe 
fait par vne commune eikuation & depreffion 
du hmnx & VhÀHtîx, Nature pour niire ces 
mouucmérsadonné C^atorze Mp.fcies, des¬ 
quels les vns font Commûs, les autres Propres: 
Les communs Ibntainfi appeliez à caufb qu’ils 
prennêr leur origine d’autre lieu que du hurinx^ 
& ncâtmoins ils vont s'y inlêrer, lequel ils meu- 
«ent manifeftement. Les Commüs Ibnt quatre, 
^tuxBrowhiquet êc deux H^mroiMens. Les au¬ 
tres dix font propres au Lm»A,parce qu’ils pre- 
nent leur origine du l^annx , & vont fe terminer 
à iccîuy, ncantmoins ils fe raeuucnt obfcure- 
înentXe Larinxcû. tire en haut par les deux 
HipTYROïDïEKfs qui viennent prelque de 
toute iabafe de l’os fJmde^ & vont finir a h par¬ 
tie fuperieure anterieure du licû ab- 

baiffé par les deux 

BiiOiNCHîQVEs,qui prennent leur origine de la 
partie mtetieure du ^ c&àsts conchez 

fur î* Afpre artere ,vienîîêt fe planter à k bafe du 
Tiyraide, Les deux 

Ciiici>Ty«.oï©iE Ks anterieurs le dilatent,qui 
iîai0cnt de k. partie anterieure du Crketde inre- 
rkuremenr ,&vpms’mfareràcolî:é du Ty rôtie. 
Aucuns adiouHent les Oefophagtem^mt\& iecroi- 
xois^iuâuift qu’ils feruentà la déglutition qu’l 
k voix: üeA telérré par les deux 

C&ECOTVuotofSMS poUcricurs , qui 
mtdêncde k partie fupericurc. du X po- 
ftcricarcment, & vont fe terminer à k partie 
fuperietxre du thymie. Voikks Mufeiesqui ' 
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fefucnr peur les mouuemëts àn Tyraide j Refte à 
parler de ceux de Y^ritjmde. Le cartilage 
cft ouuert par les deux 

Cricoijuiens latéraux qui viennent des parv 
ties latérales du Crimde, ôc s en vot finir à T^r;- 
tenotde. DeuxMufcles le ferment qui font de$ 
adio ns tresfortes, ce qui apparoit en la retétion 
defhaleine J lors qu’ils font leur adion ils fer¬ 
ment eftroiteraent Y^ritenoide : ils s’appellent 
, ils viennent de la partie anterieure du 
Tyroideyde vont finir aux parties latérale? de 1’^- 
ritemide. 

Les Aritenoidiens naiffènt du milieu du 
Cartilage ^rttenoideyôcvont finir à cofté d’ice- 
luy, Columbus de ces deux Mnfcles n’en fait 
qu’vn,en faconde Si^hinBera.ün qu’eftroitement 
il ferme 1’ 
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P H A R I N X. 

C H A P. XI. 

E que les Grecs appellent 
fmXy & les Latins Fauces , & les 
François Le àeftreit àt la Gorge^ 
cft cefte elpacc encicre qui eft 
contenue en îa partie intérieure & pofte- 
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ricuredeU bouche, mife au deuant dè 
l’e^icree dû Larmx & dç XOefofhague , qui 
eft Vil lieu commun aux deux, auquel 
l^orifice de tous deux fe finit & termine^ 
comme efeript Galiê liure premier Cha¬ 
pitre 14. de la difie< 3 :ion des Mufcles. 

Il contient en profondeur tout ce qui 
eftdepuislefôndde la Machoüere irife- 
rieure qui touche la racine de la Langue^ 
iufques aux vertébrés du col: Et en lar¬ 
geur tout ce qui eft coprins entre la partie 
dextre &: feneftre de lamafchoüere infe¬ 
rieure; Celle efpace eft appeliee par le 
inefme Galien fur le commétairede l’A- 
phorifrrie z6.du^. liure comme 

vneeftenduede terre Ibngue èc eftroite 
entre deux Mers: Des Latins ^ngiportm^ 
comme rue eftroite qui n’a point de bout, 
en tel deftroic le L4rinx fe leue, lors qu’en 
baille, quan^il 
fe releue lors quC l’on a aualé,&: le Larinx 
s’abbaifle S^recourne en fa place,comme 
eferit Galien liure de v/upartiu. Son yfiigc 
eft d’aualer la viade & le breuuage en les 
ramalTantpour eftre iettez en \*Oefûphagué 
&:rairembîcrrair pour eftre porté en la 
Trachee artere, telle aélion eft volon-: 
taire, ce qui fe fait par les mouuein.éiiiCis^; 
de dilatation &: contraélion; Car po# 


HifloiredèSjMuJcles. 31 
âüaler il faut que la viande & le breuua- 
ge entrent dans le deftroit de la Gorge 
quieftle Pharwx y Sc que le deftroit foit 
eflargy par des Mufdes. Car comme la 
viande eft pofee &:ramaflee fur la Lague, 
comme par le moyen d’vne pelle, elle eft: 
poufleeparlemoyêdefes MufcleS jdans 
ie Pharinxy qui s’eflargit pour luy don¬ 
ner paflagë,& qui fe retreflit apres par 
le moyen de fes Mufcles propres. 


Alien ne met que deux Mufcles pour le 
Pharmx.Lts modernes Anatomiftes en ont 
trouué cinq autres , c’eftpourqüoy nous en fe¬ 
rons iufques au nombre dé Sept ,àfçauoir trois 
de chafque cofté , & vn fans pair, qui eft Voejo^ 
fhagien. Le premier des fixeftlcSTiLoiDiEN,qui 
prend fon origine de la partie interne de la raci¬ 
ne du Stiloidey Ôc en defeendant va fe terminer au 
cofté du Fàuces : Iceluyfert pour dilater le Vhtt- 
rinx : Le fécond nommé 

PxERiGoiDiENjil vient de la partie fuperieu- 
re de VxApephyfe Pterpgotâey&c fe va perdre dan« la 
tunique du PhmnXyil fe tire en haut: Le troiftef- 
mé eft dit 

Sphenoidien : il prend fon origine de V^po* 
fhyfe tranfuerfe de la première vertebre , & de la 
•balVexternc daSfhenotde , près la ligne tranfuer- 
fale par où il eft ioint à VOcciput, & va s’inferer 
pa^ les Fibres charnus à la partie latérale du vha- 
riax , à la grande corne de l’o s ^<yoide & à la par- 
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tie Tuperieure du Cartilage Tyotde^ fon adlioii 
çft de referrer le Fhannx^'Oi.S(bvviAGi e n luy ay- 
de à celle a6tion, qui venant des parties latérales 
du TyroidcFf^ enuironner la partie pofterieure de 
Voefo^ha^ue. 


DES MPSe LES'DE 

L'e P ï G L O T T E. 

C H A P. XII. 

Ers la racine de la langue éïl 
drefle vn corps Cartilagineux - 
& membraneux, de figure de 
feuille de lierre,eflant en fa par¬ 
tie inferieure, large, finifî'ant petit à 
petit en pointe: il eft attaché à icelle par¬ 
tie inferieure ou bafe de codé ôc d’autre. 
par la commune mébrane de la bouche, 
auecles parties fupcricures, intérieures 
& latérales du Cavz\\a.gc Scutiforme^ay^nt - 
fa pointe droite tournée vers le fond du. 
palais. Effea cfté nommée Epiglotte pour 
eftrc fîtucc fur le Glotte , qui efi vne lan¬ 
guette couchee dedans le Læ/wx; faite 
comme dit Galien liurc 7. Chap’ ii. de. 
i’vfage des parties, d’vne fubftance toute 
propre & particulière, à laquelle nefc 
Srouue 
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srouuc vne femblable en tout le corps î 
carellceftcompofeede mêbrane, graif- 
fc, ôc glandule, V Epiglotte a efté fituc 
en Ce lieu, pour fcruir de cotiuercle aii 
craignant qu’en auallant, le boi¬ 
re & le manger n entraft en la Trachée 
artere, &: de là aux poulmons, ce qui 
pourroit apporter vne perpétuelle toux, 
& faire fufîbqüer la perfonne, comme a 
remarqué Ariftote liure 5. des parties d@ft 
animaux Chap. 5. Aucuns luy donnent 
vnfécond vfage, afin que l’airpoulTédes 
poulmons auec violence fuft aucuneméc 
retenu, pour harmonifcrla voixr&de 
faitils le comparent à Tanche d’vn haut 
bois, ce que proprement doit eftre attri¬ 
bué au Glottis, Il a efté copofé d’vn corps 
Cartilagineux &: Membraneux , pont 
eftre moins pelant que s’il eftoit compo- 
féd’os , & plus dur que s’il eftoit de fait 
chair, afin qu’il euftfon moüücmet plus 
libre &: plus à fônaife, pour fc rcicuer Sc 
baifter, comme dit Galien Chap. ii.dii 
‘ 7. des parties. Car ce qui eft plus mol 
que de ràifon tombe aftiduéllement, 6c 
àulTice qui eft très dur ne permet eftre 
rcmierféô 
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gfêjfi Lufieurs font en diuerfesopinionstouchat 
les Mufclesder£p/^/<?rf^, pource qu’ils fe 
trouucnc très difficilement aux hommes, mais 
bien aux grands animaux , d’autant qu’ils ont la 
telle panchee en bas ,& qu’il eft necelïàire lors 
qu'ils aualent la viande, que ledit Epiglotte foit 
tiré en dedans , pour couiirir la Trachee arterè, 
ce qui ne fc peut faire que par le bénéfice de 
quelques Mulcles. Encore comme dit Ariftote 
liurc 3 . Chapitre 5 . des parties des animaux,que 
î’£/7;V/ofrr ne foit pas donné à tous animaux qui 
font leurs petits viuants, mais feulement à ceux 
qui ont des poulinons qui font couuertsdc 
poil, car aux autres animaux le Gofier fe re- 
treffit & s’ellargit, & leur fert comme d’£fi- 
glotte» 

Nous en auons aux hommes obferué Qua¬ 
tre petits, Devx de chafque collé, le premier 
qui l’clleue ell dit 

Hvogloss vs, lequel prend fpn origine de la 
racine de l’os A')^()/Wf,ellant fort délié va s’infe- 
rer à la fiipericure & pollerieure racine de l'Ep- 
, ainli que Siluius a remarqué première¬ 
ment. Le fécond ell nommé 

ScvTiGLossvSjil prend fon origine de la par¬ 
tie fuperieure du Cartilage Scutiforme,& va 
s’inferer en la partie intérieure dudit Epiglotte, 
Falloppefembleen conllituer fept, mais il les 
fait propres au Tharmx^Sc à la vérité tels Mufcles 
fe treuuent difficilement, comme nous auons 
•dit,ayant plus d’apparence, qu’il ell feulement 
abbaiffiépourla pelanteur du boire & du man¬ 
ger, qui cHramalfé & poulfé par le moyen de la 
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I/angue dans VOeJo^hague^dc qu’il fe releue de fey 
mefme pour demeurer toujours droiâ:. Galien 
ji. Chap. du 7 . de l’yfage des parties. 
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Gargareon, Luette ou Fuule. 


Chap. XII. 

La fin du palais proche des deux 
trous qui defcendenc des narri- 
nes, nature a mis & fituc vn pe¬ 
tit corps charnu & fpongieuXjdc couleur 
rouge; iuftement fufpendu au milieu du¬ 
dit palais, comme il fe peutvoir àFœiijla 
boucheeftant ouuerte, fi nous compri¬ 
mons doucement la racine de la Langue. 
Ileftenfa partie fuperieurc qui touche 
ledit palais p lus large,qu’en fon inferieu¬ 
re qui finit en pointe: 11 reprefente la fi¬ 
gure d’vn petit grain de raifin, ou bien 
a vne petite pomme de pin. Sa grandeur 
feft proportionnée comme eft l’entreedii 
Pharmy:. Car s’il euft efte plus petit il 
n’euft de rien feruy * & s’il euft eftéplus 
gros, il euft bouché lepafifage tat du boi¬ 
te & du manger, que de la refeiracio. Ga=» 
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lie au liure de l’vfage des parties, dit qu^î 
fert pour faire la voix plus forte,d0uce,&:_ 
tefonnate. Car ceux qui l’ont perdué ©Ut 
la voix changée Sc vitiee, non pas que ce 
fôit l’archetde la voix cornme pluiîeurs 
ont eftimé:car à proprement dire 1 archet 
delavoixeft ce qui bat l’air pour faire la 
voix, ce qui doiteftreplnftoft attribué à 
la langue qui reprefente l’archet, &les 
dents les cordes,contre lefqu elles la Lan¬ 
gue frappe. Le mefme Galien luy attri¬ 
bue vn autre vlàge. C’eft qu’il fend l’air 
qui entre dans la bouche à coup, il rompt 
&abbat tant fa violence & impetuofité, 
que fa froideur j lequel pourroit endom¬ 
mager les poulmos, comme il fe voit ma- 
uifeftementàceux qui l’ont perdu, lef- 
quels demeurétprefque tous Edhiques* 
Plus il empelche que les petites chofes 
comme la poufliere St cendre, Ue foient 
portées dans la Trachee artere, ce qui 
apporteroit vne perpétuelle toux aux 
poulmons. 


Es recens Anatomiftes & entre autres Mo- 
«^ficur Riolan Médecin & Profeiïeur du Roy 
cnl Anatomie,qui me lésa premièrementmo- 
ftrez. Encore qu’il femble quecefoitvne chofé 
déprimé face abfurdejde vouloir alTeurcr que 
celle partie fi petite ait obtenu des Mufclcs, & ,fi 
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ellccnacusfçauoîr fi c’cft ou pour le mouue- 
jneatiOU bien pour la tenir fufpendue : Car elle 
pe fc remue point manifçftcmcnt,inais il femble 
qu’elle foit eome esbrâlce,par le moyen de l'air : 
Or pourquoy n aura-elle point de monuement, 
veu qu’elle eft l’archet de la voix?& quelle eft ré¬ 
putée pour eftre l’infirumcnt de l’articulatio dl- 
cellefA bon dçoid donc elle a obtenu des Muf- 
çles,qui font a.p pombçe de P ? v x, ,1e premier 
cfl: nommé 

C V N E t F o. R M E, ü vicut du fommct de l’os 
Cunéiforme , proche l’articulation de la maxillc 
inferieure,-& defeendant par la cauité de l’aifle 
interne de l’apophyfc Vterigoidet eftant attaché à 
fon collé va par vn tend on grefle s’inferer à cofte 
de;/’r«»/e.L’autre cil appelle 

Pterigoidien : il vient de la partie inté¬ 
rieure de l’^yfpof hj/è Pterigoide , & va finir à 
iTmle. 

Outre ces deux mufcles,rAuthcur de l'Anato¬ 
mie des viuans, a recogneu des larges & grands 
ligamens, qui font à collé de ladite Vuule,lef- 
quclsla tiennent fufpendue. Il les appelle bar- 
bareme nt Galzamach,ie n’oferois point alîeurer 
que Galien ait recogneu ces deux mufclesrcar il 
p’en fait aucune mention , comme a trçs bien 
remarqué ledit fieur Riolan, 
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DES MVSCLES DE 

L’ O E I L. 

Chap. XIII. 

les parties de la face l’Oeil 
^l^^doiç tenir le premier rang, tant 
pourrexccllencede rinftrumet, 
que pourfon action. Car par vn 
clind’Oeil nous contemplons toutes les 
merueilles de Dieuj Pamula fetmm pr- 
mfitpupihcoàum. 

!' [C’eftleplusnecelTaircpourla vie.Q^ 
feroit-ce de nous,fi nous nevpyos point, 
nous feriôs toufiours en perpétuel tour^ 
mêtrnoftrevie neferoitque mirere,nofirc 
amèferoit détenue envheprifôtres obf- 
curcjfi elle ne iouyfibit de fa lumière ordif 
naire, qu’elle reçoit par le moyen de fes 
deux feneftres qui font les yeux. L’Oeil 
cft en l’homme ce que le S oleil efi en 1 ’V- 
niuers: tous les Aftres empruntét leur lu¬ 
mière du Soleil, qui par fes rayôs illumi¬ 
ne r Vniuers,$i: parle moyen de l’Oeil qui 
participe d’vn tèu celefte, tous les fens 
font refîouys & affiftez. 

Il fc dit en commun prouerbe que per^ 
irelâMeuédefiperâreksiojesàe Ci monde* Ils 
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l'cprefentét à l’efprit les portraits de tou¬ 
tes les chofes qu’ils regardent.!Is font ca¬ 
me les fentineîles qui font le guet nuiâ: 
&iour pour nous, font donnez à tous 
les animaux afin qu’ils recherchent &: 
pourfuiiient ce qui leur eft vtile, & puif- 
îentfuir Sceuitereequi leurfemble nui- 
fible. Aucuns appellent rOeil le miroiier 
de Nature, les autres les feneftres de fa¬ 
mé, Galien le nomme membre diuin,&: 
de fait ce que l’entendement eft à famé 
fOeilfeftau corps. L’Oeil eftoit parmy 
les Ægyptiens f Hyeroglifique de Dieu, 
c’eft ce que dit vn excellent Poëte de ce 


temps. 

Mâts adorer oit aux tra0s de fes beaux 

IC eux ^ 

La àtuimelarte que reuennt les deux , ' 

Et qui de ce grand tout animent la fabrique» 
IDont ils font auÇsi bien les images viuans, 
es grands marbres dC A egj^te en jointe /’c/^ 
leuanSf 

L afgure à'vn Oeil en efl C Hyeregîi^que . 

La fainte Efcriturc en peu de mots en 
fait grand eftat,lors qu’elle dit, que Dieu 
chérit fes enfans comme la prunelle de 
fes yeux: Voyez le iugement qu’en fait 
Hipp! en la 4. partie du 6 . liure des ma¬ 
ladies vulgaires, comme les Y eux fe por- 
C iüi 
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tentjdc mefme eft-il de tout le corps. Ga¬ 
lien raconte que l’Empereur Adrian ayac 
tncolere fait arracheryn Oeil à vn de Tes 
domeftiques, & puis fafché de ce qui a- 
ùoit eftéfait, l’importuna de luy deman¬ 
der ce qu’il voudroit en recompence de 
celle perte, l’autre luy refpôdit.en fes ter- 
înesjTu ne fçaurois (S ire)reparer ma per¬ 
te , fi tu ne me donne vn de tes propres 
yeux, voulant inferer par là que la perte 
dV n Oeil eft incomparable. 

Oeil fe prend diuerfement, car quel¬ 
quefois il fignifie feulement l’infirument 
organe de la veuc,qui eft couuert delà 
Membrane que les Grecs appellent Epi^ 
pephicos, c eft à dire coniondiue,quelque¬ 
fois auffife prend pour les parties qui cn- 
uironnent&: couurent l’Oeil: Q^nd a 
nous nous le prenons pour tout le corps 
de rOeil. Dés le commencement de leur 
naiflance ils apparoiftent fort grands, en¬ 
core qu’ils foient parfaits les derniers, co¬ 
rne dit Ariftotc Hure 2. delà Génération 
Chap.4.ils font moins diftàts,& cflognez, 
l’vnde l’autre aux hommes pour fa pro¬ 
portion,qu’à quelque animal que ce foit, 
comme efetit Ariftote Hure i. de l’hiftoi- 
re des animaux Chap. 5. 
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^‘g Laefténeceflàire qu’ils cuiTent mouuemét: 

toutes parcs , pour tourner aifémenc la 
veuë par tout où l’on voudroic,&: pour cet efFeâ: 
ils ont Six mvscles , Encores que Vcfale 
en ay t voulu mettre vn S e p x i e s m e , mais fans - 
râifon jiccluy ne fe trouuant qu’aux belles bru¬ 
tes,& non à l'homme, qui n’a point la telle pan- 
chec eh bas comme les antres animauxrD’iccux il 
yenadvA tre Dr o i c t s.quifcruentaux 
mouueraens dcoi6ts,& deux O b l i c^y e s ,qui 
feruent aux mouuemcnts obliques. 

Le premier eft di£l E l e v e v R : ou bien 
Sfiperbe 

Le fécond A b A i s s e v R,oii Bmnhîe, 

Le troiliefme A b e> v c x e v R , ou bitn, le 
^CHueur, 

Le quatriefme A b c v c x i vr, ou bien Vlndi- 
gn<iteur : Laftruflurc & compolîtion defqiiels 
n’ellpas fort dilTemblablc :en leurs principes ou 
origines ne font pas beaucoup dillants , car ils 
iiaillcnt tous dVn mefme lieu, à fçauoir du fond 
de l’Orbite, & finilfent en diucrs endroits à la 
membrane Conjunâiuc: 

Les deux OblioVes tourner l’œil obliquemêt 
l’vn en haut, l’autre en bas. Le premier vient du 
dedans de rorbitc,proche l’origine de ces quatre 
autres , ^ va s’inferer au grand angle de l’œil. 
L’autre prend fon origine de l’os Sphenoidc, 
proche le trou d’où fort le nerfoptique,^: mon¬ 
tant tout au haut de l’Orbite, finift par vne corde 
affez deliee, laquelle rencontrant vn ligament fe 
flefchit en forme de pouliej& en fin va s’inferer à 
cofté de la conionâitte. 
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DES MFSCLE^ D E LA 

Teste. 

Chap. XIIII. 



A Tefte fe prend dineiTement, 
tant parles Anciens^ que par les 
modernes: Hippocrate au liurc 


desplayes de Tefte la prifefeulemêt,pour 
toute ccftc partie qui eft couuerte dç 
cheueux, laquelle acceptior^ eft precifc 


^particulière: Les autres la prennent 
pour cefte partie qui eft depuis le fom-» 
met de la Teftejiufques à la première ver¬ 


tèbre: ce que nous donnons à entendre 
quandnousdifons ordinairement,on luy 
acouppéla Tefte: comme monftreGa¬ 
lien liure 3. de Placitis Hi^p, & Platonisy 
Chap* 8. Aucuns la prennent plus large-^ 
mentj& y adiouftëcle col : encore qu’A- 
riftote au premier de Thiftoirc des ani-» 


mauxChap. 7. en conftituc vu ventre à 


part. 

C’eft la plus noble partie de tout le 
corps ; Elle eft fttuec au plus haut lieu d’i« 
celuy, comme eferitAriftote 11. de Tlii- 
ftoire des animaux chapitre ly. Plato^i die 
qu elle aefté là placée, pour autant quel- 
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le eft l’origine & la fourcejnon feulcmenc 
de tous les fens, mais aufli de toutes les 
parties du corps : il l’appel le la racine de 
i’homé : car il compare riiomme à vn ar¬ 
bre renuerié, qui a fa racine en haut; 
Elle a cfté faite pour contenir le cei- 
\ieau, comme la maifon pour loger l’hô- 
me; ainfi que monftre Galien auliurc 8, 
de l’vfage des parties Chap. 1. Pluiieurs 
ontpenfé (dit-il) laTefte au oirefté faite 
pour le cerueau, & qu’à celle raifon elle 
contient en foy tous les fens, comme fer- 
uiteurs & gardes d’vn grand Roy: quel¬ 
ques vns ayant voulu le contraire, appor- 
tans pour exemples les Cancres &c autres 
poilTons couuerts de crouftes, nommez 
pour celle caufe des Grecs MalacûBraca^ 
îefquels n’ont point de telle, de neant-^ 
moins ont vnepartie laquelle ell corref- 
pondâte au cerueau, qui gouuerne de re- 
gitlcmoLiuement &fentimet: cllea ellé 
faite défigure ronde pour pluiieurs rai- 
fons: la première ell pource que telle fi¬ 
gure ell la plus capable de toutes les au¬ 
tres. Secondement afin quellefullmoins 
fubiedeauxiniuresexternes, de que da- 
uanture fi elle en eull efté ofFencee,qu’ci ^ 
Jeyrefillat plus facilement : Scaliger en 
la 5 O, Exercit.cn rend la raifon, parce que 
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les corps ronds font cocinus Sc viiilignes, 
ils n ont point de partie defignce,qui foie 
le principe deleurdiiToliition : OutrecCj 
la figure ronde fe remue fort aifementt 
Et pourtant que la Telle a chaque mou- 
uement fc deuoit mouuoir: Ainfî pour 
ces raifons nature luy a ^iUé la figure 
ronde. 

f l Lya vne grande controuerfe touçhant le, 

^ mouuement de la tefte: rien n’a iamais tant 
trauaillé & ifiis en peine les Anatomiftes que la 
çognoiirancedu mouuemêt d’icelle,& de quel¬ 
le raço elle eft articulée auec les vertebres du col 
Telles difficultez ne fepeuuent facilement com¬ 
prendre, comme enfeigne Galien, fi premiere- 
ment l’on ne fçait quelque principe des Mathe- 
inàtiques : Ce que nous laiflerons pour les plus 
curieux: Nous traiterons de Ton mouuement 
fimpie, comme il eft; Sc afin de la rendre plus, 
facile, faut entendre que la telle a deux fortes 
de mouuements: le premier eft dit & appelle 
propre,& le fécond eft nommé Commun. 

Le mouuement Commun eft celuy qui fe fait, 
par la Tefte enrremuant le col ; Car il eft à noter, 
que la tefte fe peut remuer fans le col : & que au 
contraire le col ne fe peut remuer fans la Tefte ; 
Ainfi le mouuement propre, eft celuy qui fe fait 
feulement parla Tefte : Le mouuement propre 
eft de trois fortes ,car il eft droiét, ou oblique, 

en rond : le mouueinenc droiit fe faiél en 
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âcux façons, quand nous panchons la Telle eri 
dcuantjou bien quand nous larelcuons eh der¬ 
rière: Le mouuement oblique eft quand nous 
îapanclionsacofté : Le mouuement rond eft 
quand fans pancher la Tefte^ny fans lareriuerfer 
nous la tournons de cofté& d’autre. 

Or de tous ces mouuemens icy, les vns fe font 
fur la première vertebre du Col, les autres fur la 
fecode. Toute la difficulté côfifte à fçauoir quels' 
font lesmouüemens qui fe font fur la première 
vertebrej& fur la fccode.Gal.au io.de l’vfage des 
particSj& au liure desOs,veut que le mouueméc 
droiélfe face fur la fécondé vertebre, & que le 
mouuement oblique foit für la première: Vefar- 
le tout au contraire dit que le mouuement droit 
fe fait fur la première Vertebre, & l’oblique fut 
la Dent de la fécondé Vertebre: & à la 

vérité il y a plus d’apparence -, car il ne veut pas 
que le mouuement rond foit propre à la Tefte, 
ains qu’il (bit Cômun:ie n’apporterây icy les rai- 
fons lefquelles ordinairement fe propofent, paf 
ce qu’elles font fort bien au long déduites dedâs 
Vefalc. 

Nature a donné à la Tefte vne variété demoü- 
uementSjlefquels ne fe pouuoient faire fi elle 
n’euft efté articulée par vneOidrtrofe treflachc,la- 
quelle articulatio deuoit eftre bien afleuree: Car 
non feulement la luxation, mais la moindre 
eftorfe eftoitniortclle:L’yn & l’autre poüuoient 
empefeher la refpiraiiô,lanslaqnelle la perfonne 
ne fçauroit viure,dont la mort s’en fuft enfuiuic 
foudainement. Or pour obuier à tels accidents^ 
il a efté neceifaire d’affienrer les deux Purtrofes^cc 
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que nature a fait auec de forts ligaments, ôc pâi? 
vn grand nombre de Mufcles, qui font au nom¬ 
bre de Qvatorze , Sept de chafque cofté: En¬ 
core qüe félon Galien, le nombre foit inccrtairîi 
Falloppe en fait Di xh vi c t. : il eft plus expédient 
d’en retenir Q;vato Rze , comme là plüfpart dei 
Anatomiftes ont fait, pour h’eftre riecelfaire 
d’augmenter le nombre dTceux. Il y a DEv;i 
Mufcles quiferuent pour la flefehir, qui s’ap¬ 
pellent 

M A s T O IDIÈ N s, qui prennent leur origine 
de la partie fuperieure du Sterrinm , & du milieu 
de la CUmctile^Sc s’en vont obliquement inferer 
à f^pophyfe Âi/a^oide i Galien ddeeux en fait 
deux de chafque cofté, & non fans caufe, pour- 
Ce que chacun d’iceux eft diuifé en deux verres, 
iufques proche leur infercion, qui reviennent à 
ioindrecnvn. 

La tefte eft eftenduëparlè moyen de Dovze 
Mufclesjdefquelsilyaquatregrands, & huiét 
petits *,Des quatre Grai^ds , le premier quife 
prefente félon l’ordre de Diireélion, eft le 

S P L E NIV s, ainfi dit à caufe qu'il reftém blé 
à vnecorapreile, il prend fon origine des cinq 
Vertebres fupericures du Metaphrene^ & des qua¬ 
tre fuperieurcsducol,vas’infererà VoccipHtiA. 
iccliiy vient pour ayde lé . 

CoM PLExv s, lequel eftâinll appelle parce 
qu’il eft compofe , & de chair, & de tendons, 8c 
de membranes, lequel a fon origine telle que le 
premier,à fçauoir des "Vertebres du Thorax^vz 
S’infereràauquel il eft attaché ferme¬ 
ment. Galien d’iceluy en fait trois Mufcles s Les 
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quatré petits fort minces font appeliez 

D ît O I c T s à caufe de leur licuarion quieft 
Jroide,djeuxdefquelsnai(rentde lefpine delà 
fécondé Vertebre du col,& vont s’infercràToc- 
fip»*, fous iceux font les deux 
Petits Droîgt s qui viennent de Iapartiepo-‘ 
fterieure du premier Spondde, ôc vont finir à 
Voiciputi Des quatre obliques les deux premiers 
Ibnt appeliez 

Grands Obliox^ s jÜs viennent de refpine 
de la fécondé Vertebre du col, & vont s’inlerer 
kV^pophjfe^anCueiCe de la première. Les deux: 
autres font dits 

P ET iTs Obl IQV ES ,ils prennent leur origine 
de l’endroit d'où finiffent les grands obUqucsj&: 
vont finir ïl' JccipHt, 


DES MVSQLES DV 

Col. 

C H A P. XV. 

E Col comme eferic Ariftotc au 
premierliure de Hiiftoire desani- 
maux Chapitre i i.eft cefte partie 
qui efl: fituce au defoubs delà Te¬ 
lle , entre la poitrine &: la face, eflat don¬ 
né à cous les animaux, comme dit le mef- 
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me Anftote, liurc4. des parties des ani¬ 
maux Chap.io.quiontdespouImons,&: 
de fait tous les animaux qui ne refpirenc 
point l’air extérieur, n’ont point de Col, 
&c aiilïi tous les animaux qui ndnc point 
de poulmons comme les poilTonSjn’ont 
iamais de Col, & de fait aucû animal n a 
Vn Coljfinon ceux qui ontvne tfackear’* 
tere^Sc vïï Oe/cphague^comtnc eferit Arifto- 
te liure 3.des parties des animaux Chapi¬ 
tre 3. Ileftcompofcde plufieurs os pour 
vn plus facile mouuement, Sc aufli pour 
vue plus grade feureté, afin qu’en le baif- 
fant & liauffaht par trop il ne fuft point 
fiibied à la luxation, ny à la fradure. Car 
tout ainfi que nature a donné le Crâne âiï 
ccrueaii, afin qu’il luy fèruift comme de 
morion contre les iniures externes, pour 
fa defence j ainfi a elle donné des Vertè¬ 
bres au Col pour la feureté de la Sftnak 
tnedule,vicaire du Cerueau. 

■ E Col à deux fortesde mouüemcnts,flexioii 

& exten fion, lefquels fe font par le moyen 
de H VI CT Mvscles >àfçauoir Qvatre qui 
reftendent j&QVATRE qJile flechiflentjPour 
i’extenfion il y a Devx M v scies j le premier 
defquels eft 

L’e s P1N E V X qui £è prefente, lequel prend 
fon origine de la peine des efpines des fept fu- 
pericurcs 
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^^erieures Vertébrés du Thorax des cinq pre¬ 
mières du Gol, & va finir à refpine de là fécondé 
Vertebre du Col. Son compagnon eftle 

Trans verserè qui vient des raeiiies des 
%/^^ofhyfes ùà.nC\ièr[esàesCix fuperieüres Vertè¬ 
bres du Thorax, & va finir à toutes les efpincs 
tranfuerfes dù Côl extérieurement. Quatre le 
Ecchiirenti à fçauoir deux de chafque eoftc,le 
Longjlc Scàlene. 

Lé L O N G qui vient de là partie interne des 
cinq fiipetieurcs fpôhdiles du vapar- 

deffous XOefophdgue , s’infefer à toutes les parties 
intérieures des Vettebres dit Cob& quelquefois 
iufquesà/’Of«p«f. 

Le Sc A LENE preiid foft origine de tqute la plus 
gràiide partie, tant poftetieure, que fuperieurc 
, de la première cofte du Thorax,vz s'inferer à tou¬ 
tes les tranfuerfaies de tout le Col,iuf- 

ques à la racine de la première Vertebre , partie 
irtternejfe diuîfàntendeüxou trois ^ pour don¬ 
ner paiîage àuk nerfs, veines & arteres qui vout 
au Bras^ Touchant le mouuement latéral,ilne fc 
fait pas par le bénéfice de quelques Mufcles, qui 
foiét donnez particulieremêtpourcefte àéfcion. 
Mais il fe fait quand quelqu vn des Flechiffears, 8c 
des. E:e?f»/e«rjagiftcnfemblc, <Sc lors que tous 
fOntleürs aétios enfcblej le col demeure droiét. 
ftabie 5 & fetnie^ eomme Lon void au Tetamis, 
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D B S MV S ^LE S 
L’omopxate;' 
; , G H AP. XYI;^ 


D E 


Qur la feureté du raoiiuement 
dubraSjila efté iiecpflaire qu’il 
y Ari- 



* fl:oteIiure ’3 .deiliiftditedes ani¬ 
maux lèmble auoii- remarqué , quand il 
dic,queles bras &: les mains iôintes à icel¬ 
les en dépendent: Et de faitencore qu el¬ 
les rerticnc à trois fins,'à fçauoir pour con- 
tregarderlés'’colles, &,parties pe®oraîes, 
&: àrarciculation delà Ciauicuie, toute¬ 
fois elles font trcs,fvtiies à rarticulatiô du 
bras, pour eftre la fource &: l’origine de la 
plurparc des Murcles qui meutiét le brasi 


Ls ont quatr;ert)rtés de mbüu'emët>en haut, 
fe'^en bas, en deuàni:, en derrière, pour lef- 
quelsmouLiémcncs il yâ Dix M'vscles, CiNd 
de chafqiie cofté, defquels les vns fbnt propret 
à l’u’w^-^'/eiComme leleuateurpropre, le/^w- 
,1e petit Les autres font commiinSi, 

à fçauoir ,1e LatifimusyScleTr^^e'^^Dt\x Muf- 
clesla leuent en haut, q«iifoncleLc»<</f»r pro¬ 
pre i & ItTra^e'^e. 

Le T R A P E Z E prend fon origine de l’afp rétc 
de iVc£i£Hr,àç la fmnmitc des fepe Vertébrés da 
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Col, & deshuiâ: fuperieuresdu Thor-ix^Sc va fe 
terminer à la bafe de lefpine de VOmo^Ute 
c^QS^V^terornion. 

Le L E V E V R prend fort ofigine de V ^po^hyfè 
tranfuerfe 4e la pr.emierej.fecondeitroiiiefrae & 
quatriefme vertebre .fuperieure du Col, & va fi¬ 
nir à langle rupetieure de VOmo^late j Elleéft ab- 
baiiTee par yne portion du - , 

La T^iss 1 Mvs jAucunsy adiouftent anfli 
vneportiondu ' 

T R A.p E Z E, à caufe de la variété de fes Fibres; 
Vn l.a tire en deuanü qui s’ap P elle petit 
. D E .N t E L e’, qui vient des cinq ou fix fupe- 
rieures coftes du tJjoux , & s’én vafinirài’^pa- 
phyfeCàucoide,Yn(cuhirc[’E[p3.üle en derrière 
appelle ' > ^ ^ 

R o MBo r D Ejainfiditàcaufederafigurequi 
eft femblable à vn Turhot ,qu’onappelle en Grec 
& en Eatin R,homhns,llnzii\ des troisefpines in¬ 
ferieures des Vertebres du Col, & des trois efpi- 
nesdes Vercebres füperieureS àh-Tborax 
s’infercr à toute la partie extérieure de la bafe de 
VOrnéplate. Aucuns y adiquftént le Digafttt4ue,êc 
le gràd Denhle^mzis fans raifon. Car ccluy la ferc 
^lamaxille inferieure,& l’autreau Thorax pour 
la rcfpirationi 
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Bras. 

Ch AP. XVII. 


S Ature a donné à l’homme feuî 
(comme eftancle plus parfait de 
tdusles animaux) des Bras, lef* 
quels dépendent du dextre & feneftrc 
coftéducorps. Etpourlacommoditéde 
faire toutes les adions, ils fe plient en de¬ 
dans , au contraire les iambes fe plient ôc 
flechiflent en dehors , ce qui eft à l’hom¬ 
me feul corn me efcrit A riftotc liure pre¬ 
mier de l’hiftoire des animaux Chap.15. 
Le mefme Autheur remarque qu’il y a 
femblableproporriô au Bras qu’à la cuif- 
fe 3-car les hommes qui ont le Bras court, 
ont auffi la CiiilTe courte,& ceux qui ont 
les pieds petits,ont aulTi les mains petites. 
EBras a cinq fortes de mouuements,Eiî 
haut, en bas, en deuant, en derrière, & en 
rond, lequel mouuement refait par le minifterc 
de tous les Mufcles,quand ils agiiïent enfcmble. 
Or pour ces quatre mouueraents il y a N e v f 
Mvscles. D evx le meuuent en haut, qui 
font le Deltoïde & le Sufepir/eux, 

Le Deltoïde eft ainfi appelle pour la ref- 
fcmblance qu’il a aucc le Deka^ia. quatricfmc let¬ 
tre de l’Alphabet Gr«ç aioiî figure l>dw.A»cunS 
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rappellent EpomiSiles autres Humer il vient de 
la moitié de la QUuicule, de V^cromioUy & de 
toute l’efpine de VomopUte^ 8c va finir au Bras, 
aflèz loing du Ceruix d’iceluy. 

Le SvsEspjNEvx naiftdelacauitcquicftau 
defius de l’efpine de VOmoplate,8c palïànt par def- 
fous V^cremion , va s’inferer au col du bras^l’en- 
uironnant tout à l’entour par vn fort tendoa. 
Il y en a D evx qui rabbaiflèntj le Latifimm > & le 
Retondus major. 

Le L ATI s s IM V s vient des efpines . 
de l’Os Sacrum , de de la cofte fuperieure de l’Os 
des Ifles, des lurabes, & neuf efpines fuperieupes 
des vertébrés du Thorax lieu ilcft alfez 

membraneux, & va fe terminer par fes membra¬ 
nes,à l’angle inferieur de l'Omoplatet^c par vn fort- 
tendon àla partie inferieure duRras, proche de 
la Tefte. Son compagnon eft le 
Grand bond qui naift de toute la cofte 
inferieure de VOmoplate,8c va finira vn doigt près 
du Ceruix, 

Ileftrcmuéendeuantpar Devx Mufcles, le 
Relierai, 8c le Coracoidien. 

Le P E c T o R A L ainfi nommé à caufe qu’il eft 
aflis depoféfur la poiétrine,‘aucuns le nommenç 
‘Pe»f<i^ow^,à.caufequ’ila cinq coftés, Sc que fa 
figure eft inégale. Il prêd fon origine de plus que 
. de la moitié de la Clamcule, 8c prefque de tout le 
, des fix, fept ôç huitft coftes, &parvn. 
tendon fort pointu, va s’inferer au bras entre le 
Biceps 8c le Deltoïde. A iccluy. vient aider le - . 

CoRAcoiDiEN,quc tous les ancicns Anatomi- 
ftes 8c la plus grande parc des recets a ignoré j OU 

D iij 
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bien ils n’en ont point fait de mention -, iceluy 
vient de i'^p^hyfe Coracoïde y & fe termine au 
milieu du bras. Aucuns l’appellent .Æ/4wfo»«ri 
à calife qu’il fert à jetter le manteau fur l’efpaule, 
laquelle adiÔ ie croirois luy cftre la plus propre. 
Trois Mufcles tirent le Bras en derrière., Le 
Soiife^ineuXyle^eni l{ondy&c\eCaché: 

Le S O V S'E s PI îi E V X vient de la cauité de 
deflbus l’efpine» & cftfort large & charn.eux, 
car ilremplit toute lacauitçde refpaule, quieft 
au deffous de l’efpine,& auec fon tendon gros 8è 
large,fe va planter dans la Tefte 3 & dans le col 
de 1 Os du Bras. . 

. Le P JE TIT R O N D, qui vient de la cofte in- 
fetieure de l’efpaule, va dans le col du Bras.& en 
la moitié de là tefte d’iceluy, intérieurement. 

. Le SovsEspAVLiER ou Enfonce'y venant 
de toiite la partie caue de TEfpaulc, écTemplif- 
ûnt toute de fa chair, plante fon tendon alTez 
large & fort dans le col, ôc la tefte de l’Os du 
Bras. Ces trois derniers Mufcles agiflants tous 
«nfemble, remuent le Bras circulairement. 


DES MVSC LÉS D V 

CVBITVS ET DV RaDIVS. 
Ch AP. XVII r. 

Fin d’ofter toute difficulté qui 
"V-pourroiteftre, nous donnerons 
r double lignification du Coude. 
L’vnc, quand le Goude eft pris leulehient 
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pour vn fcul Os,ou quand nous le prcnôs 
pour tout ce qui eft entre le haut du Bras 
èc cntre JeÇarpe ou Poignet, comme l’a 
pris Hippocrate au premier des fradul 
res, i8. Sedion, pu il dît qu’il eft compo- 
fé de deux Os, rvil hdrnmé Radius eft 
fituc audeftus, & rautrp qu’il appelle C»- 
Situs qui eft (itué au deflbus. Pt faut rp- 
rnarquerquecesdeüxOs, encore qu’ils 
foiêt mis enfemblc, font inégaux en grâ- 
deur & en grofteur. Car comme monftrç 
Galien au Comrn. du trpiftefme des Fra- 
ârurcs, en la J. p^rçie : L’os du Coude eft: 
plus long que le Radius , de toute ccfte 
partie que l’on nomme olecrane, qui eft 
î’extremité de l’Os du Coude, fur laquel¬ 
le l’on s’appuye ordinairement le bras 
eftant fléchi, & faut noter qu’il a efté ne- 
ceftaire que cefte partie, qui eft entre 
rOs du Bras &: lePoignet,nommee Cou- 
de,fuftcompofecde deux Os, d’autanç 
quela main qui eft lointc à iceluy,font 
tous deux côftitucz par nature, pour fai¬ 
re plufieurs& diuerfes adions, lefqueL 
les n’eulTent peu eftre parfaites fans la 
^iuerfité des articulations, qui ne peu- 
tienc eftre firion qu’où il y a plufiours Os. 
Or il a efté neceflaire que leur fituacion 
fuftdifferente: Car nous voyons que le 
D iiij. 
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Coudé^ftfitué de<îroiâ:c ligne, poureç 
flu’itfallûit qu’il euft la flexion 5c l’exten- 
&n, qui eft vne aftion droite. Et com¬ 
me il cftoit necelTaire qu’il y euft deux 
mouuemcns obliquesjqui eft de pencher 
&renuerfer,ilaeftcaufli neceflaire que 
le Radius: fuft fituç obliquement, de fk- 
çon qu’il vient du dehors en dedans,telle 
flgure eftantfort commode ôc moins pé¬ 
nible, pour pancher viftement la main, 
ce que î’experience nous monftre. Car en 
touteplayeoufraduredu Bras, 5 c de la 
main, lors qu’il conüient d’y faire quel¬ 
que bandage, il la faut bander ôc fltuer 
pluftoft panchee, que renuerfec: comme 
a remarqué Hippocrate au premier des 
FradureSjSc Galien au 2«. des parties, 

^SOur faire les fufclits mouucmcnts, tant dit 
que du Coude il y a DixMvscles, 
DEvxpour la flexion du Coude, Le Biceps Sc le 
BrachUl interne- 

Le BI CEPS ayant deux origines, 1 Vne venant 
du fourcil de la cauitc Glenotde , paflant par de¬ 
dans la fente de la tefte de l’os du Bras, ôc laurre 
tiaiffant de Vu^popl/yfe Coracoïde J &s’vniflant en 
vn ventre & têdon, fe vont inferer à la partie an- 
terieure,non du Coude, corne le vulgaire croit, 
mais du ; Apres luy fuitIç 
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BrAckibvs interne,lequel cft couché fou$ 
le eftant en fon principe fort çharneux, 

vient du haut du Bras (auquel il eft lî ferm ement 
attaché, que l’on ne fçauroit le feparcr fans le 
rompre aucunement ) & va finir entre le Radius 
ôc le C«^iifar,QvATB.Ereftendétle Lc»»j;,lc 
le ^rAchiem externe, & V^n^oneus, 

Le Long, fort de Itfpaule vn peu au deflous du 
col d’icelle, & fe va finir & terminer à Volecrane, 
Le Gov RT naiïl: de la partie pofterieure du col 
du bras, & par vn fort tendon & large, ^ fe ioi- 
gnant auec Ton compagnon, fait fon infertion 
auffi à VOlecrAne , lequel de tous les deux il eft 
couuert & enuironne. Galien au j. des admini, 
AnatomiquesChïpitre dernier, adipufte pour Iç 
troifiefme la 

Masse de chair, laquelle le confond &fefe- 
pare difficilement d’auec les autres, elle s’inferc 
au mefme endroiét qu’iceux. 

Iln’yapoint d’occafion pourquoy quelques 
Anatomiftes de çe temps, fe veulent vanter & 
preualoir de l’auoiripuenté des premiers, veu 
que Galien au mefme endroit a enfeigné, qu’il 
cftoit permis à vn chacun pour la rcâritude des 
Fibres ,de les feparer tous trois.. Le quatriefme 

LANGONEvs,ainfînomme parM.Riolan Mé¬ 
decin du Rby, lequel eft firue en la flechiflèure 
pofterieure du Coude, laquelle eft appellee 
g»n ; iceluycorrcfpondau Po^/hff de laiambc,il 
prend fon origine de la partie inferieure po¬ 
fterieure du Coude, & par vn tendon affez ner- 
uçux, va s’inferer au Qv^bms partie latérale, vn 
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pcit au defTous de VOlecrane. 

Il yà Qvatre Mvscles qui font lemoiiue- 
ment du RayonjDEvx pronateurs & Divx fupi- 
natcurs : LVn des fe nomme 

Le R O N Djlequel venant de V^pophyfe inter¬ 
ne du Bras, éc fouuent de la partie inferieare/d*i- 
eeluy,va finir obliquement par vn tendon mem¬ 
braneux , prefque dans le milieu du paion. L’au¬ 
tre eft dit 

Q.V A R RE, lequel vient du bas de l’Os du 
Coude & aboutit au bas du R^ian. il y a deux 

SttptnateHrSyXchongyX&Qourt. 

Le Long, vient de la partie inférieure du 
Bras , &fe va planter en la partie inferieure du 

Le CovRt venant de Vj€pophyfec\ttmt 
du Bras, va prefque au milieu du & s y at- 

^chedutout. 
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Carpe. 

Ch A P. XIX. 

E Carpe ou poignet a deux fortes, 
demouuemcnts, flexion & extenr 
Eon,Pou{.lefquels niouue.raens il 
yaHviGTM vscles,quatre de 
chafque coflié,DE vx qui le flcchif- 
fçnt 5 Dêyx <Ïui l’eftçndent:Dés flechiireurs , l’vn 
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èft appelle CubiteHS yon Flechijfeur /«/>mV»r,rautre. 
R^âteHS y ou Flechijfear inferieur. 

Le C V 3 1 T E V s prend Ton origine de 
fitife interne du Bras,& eftat couché fur Iç Cou¬ 
de va finir au quatriefme Os du Car^e. 

Le Radievs fortant de V^^ophife interne du 
BraSj'ç’eftendant lelongtié l’Os dul{adiusj s’infe- 
rc auec fon tendon efpais, en partie charnu & en 

F artie nerueüx, à fOs' du Carpe qui foùftient 
Index. Deux Mufclesreftendéntpareillennent, 
lerquelsfont extérieurs: Le premier dcfquelseft 
le Radievs externe, on bien Btcornis, qui vient 
der^|7<7/^&j)y^interiéuré&: extérieure de l’Os du 
Bras, va en defeendant félon le i^aion s’inferer 
parvn de fés rendons au premier Os du AfeM- 
<4r^^qui fou (lient le poulce,& par fon autre au 
fécond, qui foùftient/7»dfA'. Aucus ,dc ce Muf- 
de en ont voulu faire deux, parce qu’il a double 
origine, ôc diuerfe infer don. 

Le CvBiTEvs externe vient de Y^pophy fe ex¬ 
terne du Bras, & va finir au quatriefme Os du 
Métacarpe Outre ce il fe rrouue encore V n Muf- 
cle à la palme de la main dit 
Pal maire: il prend fon origine de Pinter' 
nt^^pophyfe du Bras, & eftant couché fur les 
Mufcles de la main,qui font au deffo us de Iuy,va 
s’inferer au dedans de la main, &aux doigts pa¬ 
reillement. Encôre qu’il foit fort ad’herant au 
cuir, fi eft-ce que Ton le petit aucun ement fepa- 
rer: Columbils alfeure n’en auoir iamais ren¬ 
contré aux infignes voleurs. Toutesfois Vefalé 
& Falloppe efcriuent en auoir quelq uefois trou- 
iié iufques à deux à chacune main, G al ien au li- 
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vrc premier des admin. Anat. Chapitre J. re^ 
pcendles anciens Anatomiftes, qui penfoient 
que les doigts eftoient remuez & Hecnis,par U 
moyen de ceMufçle. 
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A main félon Galien au com¬ 
mencement de lyfage des parties 
eft la plus noble partie du corps, 
ç’eft 1’inftrumcntdcs inftrumensî 
Arift. ditliure 4. des parties des animaux 
chapitre 10. qu’elle n’eft point vnfeul in- 
ftrumenc,mais plufieurs inftrumens,Car 
elle eft l'inftf ument deuat tous les inftru- 
mês:Etc 5 meditle mefincPhilofopheau 
liu. de l'Ame,elle eft quafî toute cholb 
par puiflacc, Sc aptitude, pource que par 
le moyen d’icellc l’home fait toutes clio- 
fes : il ordonne comme dit Galien liure i ^ 
Çhap. Z. de IVfage des parties, de la paix 
delà guerre, Gar il fabrique toute 
fortedarmes, & cftant paiftble &ciuil, 
auec les mains il efetit les loix.Et par ain- 
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fi comme l’homme a eftc le plus Ikge de 
tous les animaux. Nature a baille à luy 
feul des mains. 

Elle a trois vfagesî le premier eft de dil^ 
cerner Sc d eftrc luge du toucher, le fé¬ 
cond d’empcfcher & deftourner ce qui 
nous pourroit nuire: Et le troifiefme qui 
eftle vray Office delà main^c’eft de pren¬ 
dre, ce qui fe fait par le moyen des Muf- 
cles qui font en elle: Elle eft compofee de 
trois parties diffimilaires.La première eft 
le poignet ou Carpe : La fécondé eft l’a- 
uanc poignet, ou Métacarpe : & la troi¬ 
fiefme font les doigts ; Encore que Ari- 
ftoteliure premier de l’iiiftoire des Ani¬ 
maux , ne mette que deuxparties pour la 
main, qui eft l’auant poignet, qu’üappel- 
le la Paulme de la main, & les cinq doigts. 

l^SRilacfté neceiïàire à la Main d’aüoir des 
M ufcleSjà fin qu’elle fc peut mouuoir,puifi 
que c’cftd’iceux que viennent les mouuemens. 
Celuy de la main fe fait par l’ayde de la Phalange 
des doigts, lefquels ont quatre forces de mou- 
uements , flexion, extenfion, Addudiion , Sc 
Abdudion : pour faire lefquels mouuemens, il 
y a Treize Mvscles , fans ceux du Petit doigt^ 
dn pouce & de Vlndex^ lefquels leur font parti¬ 
culiers ; D E vx M ufcles flechUTçflt les doigts, le 
SHklmiiJkUProfoqdi^,^ “ 
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■ Le SvBLîMis vient de V^pophyfi interne du 
bras, mais auant qii'il arriue infques au poignet, 
il iette quatre tendons com me quatre renes, leA 
quellesioittres;di:rerrees par vn ligament tranf- 
uerfal & tresfort (qui eft fait comme vn anneau) 
s'inferentà la fécondé articulation, &:,sy atta¬ 
chent lî fort, par rentremife de leurs mêiTibra*^ 
nés, qu’ils font mouuoir les doigts : ces quatre 
tendons fdnt fendus pourdonnef paffage à ceux 
'à\lProf9nîiiüi , . ;i'. 7 

, Le P R O P O N D VS. eft couché fous le preccdét; 
il prend Ton originode la njefme ^pophyfe^ 8^ fe 
diaifc aufli en quatre tendons nerueux, Icfquels 
font attachez par ligartients membraneux à la 
première & feçonde articulation des quatre 
doigts, de s’infèrent enfin à la troifîefme articu¬ 
lation, de tousfeuls la fontplier. VNMufcle les 
eftend,& pource eft appelé. . 

E x T E N s £ V R des doigts qui prend fon ori¬ 
gine de lextremié de Vl^po^hjfe du Bras, ÔC lors 
qu’il eft proche du il Vient à fe diuifer en 

quatre tendons, lefquels vont s’attacher aux 
trois articles des doigtSi 

'Outre cesmouuèinêts les doigts font remuez 
à cofté, ce qu’on appelle vulgairement Addu¬ 
ction,dé Abduction. AdduCtion c’eft lors qué 
par le moyen des Mufcles, les doigts font ame¬ 
nez vcrsle pouce j Au contraire AbduCtion c’eft 
lors qu ils en font reculez : Ces mouueraens icy 
fe font par V^rthradieàç la première Phalangd 
des doigts,aued’Os du Métacarpe. C’eft ce que, 
Galien au 17 . Chapitre du premier des parties 
nous a voulu enfeignePj lors qu’il a conftimf 
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quatre moüuemens aux doigts,Flexion, Exten- 
hon,Abdudiôri & Addùétion , lefquels fc font 
par deux fortes de Mufcles,pu par ceux qui vie- 
rien t driCoulâe^ou par ceux qui font couchez au 
dedans 8c au deflus de la friain. 

Nous auons parle de la Flexion, & Extenfion, 
refte à parler des deux autres qui fuiuent: Gal. au 
feptictoe chapitre du fécond liure des Parties, 
di£t qu il y a fept Mufcles dans la Main, Qua¬ 
tre LHmbricauXiYn ^y€bduBeftr ,^ù Poùlce, & vh 
J€ddii£iem d’iéelüy, 8iC vn ^^du^eur du petit 
doigt , mais au fécond liure delà dilïèûion des 
Mufcles, il en adioufte encores huid aii Méta¬ 
carpe, & tro'isau Poulce. Aucuns des Moder¬ 
nes en forit dyuaritage,diiiifaris quelques-vns dç 
ces Mùfclés en deux, ou en trois": Mais pour 
riiieux faire , 8c pour rendre auffi la chofe plus 
. claire:nousparferorisfeulcmét de r^didudion, 
èc Ahdüdion , 5e puis des Mufcles du Poulce, 
du Petit Doigt, 8c de l'Index, affin de ne corifon- 
dre point les vn^ auec les autres. 

Q_v A T R E Mufcles font dediez pour faire 
FA dduâ;ion,c"eft à dire amener lés doigts vers lé 
poulce^qui s appellent 

Lvmbricav x,ou vcrmiformes, pourcc 
qu'ils reiremblent à des vers de terre. Ils forrent 
des tendosdii Mufcle Profond,Charnus,Longs, 
8c Ronds ait commencement, ils aboutiflcnt en 
■vn tendon délié SC nerueux , tenant première-^ 
trient aükcoftezdesDoigts,&s’inferent oblique¬ 
ment à la partie externe de la troifiefme articula; 
tion. 

il y a SI xMufclcs nomme» 
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Inthrossev x,qiii ôftent les doigts d’auéc lè 
Poulce jtrois externes tz trois Internes, lefquels 
font cachez dedans les elpaces du Métacarpe ^ 
ils montent parles côftez des dôigtSj& font por¬ 
tez iufqües à la derniere êc externe articulation * 
& fe ioignent auec les vermiformes, Sc font vii 
feul & large tendon : C'efl; ropiiiion tant des 
Ancieüs que des Modernes touchant lés MuÇ 
clesInterolTeuXjmais tous ils fe font trompez, 
tantàleuï origine, qu’à leürinfertionîlc lesdef- 
criray comme Monfièur Riolan Médecin du 
Roy me les à pluficurs fois mqnftrcz fur le 
fubieéfe. 

DesI nterOsse vx,1cs vnsfont Internes,les au¬ 
tres font externes. Le premier des Internes va 
s’infererau premier Os de l’Index interieure- 
ment. 

Le fécond pténd Ton origine dû Metacdrpé , êc 
è’envaauec le Vermiculàire s’attacher au doigt 
Annulaire , nefaifantà tous deux qü’vn mefmé 
tendon. Le troihefinc nailfant de la troilîefme 
interualedü Métacarpe, va fe terminer au petit 
Doigt dii milieu,afin de l’eftendrei 

Vous remarquerez qu’il n’y a que î'Index , 
rAnnullaire,&:lepctit Doigt,qui ont obtenu des 
Miilcles Interolfeux Internes,& que le Doigt dit 
milieu n’en a point. Mais en recompenfe if ert a 
deux des interneSjdc l’annulaire vn. L’Index n’ert 
apoint,maisau lieu d’iceux il y en â deux , IcA 
quels font couchez fur le premier & quatriefm^ 
Os duMetacarpejl’vn defquels eft appelle 
Hÿpotena R,qui eft dédié pour le petit 
P»igt,quiprçtîd fon origiae du troilîefme 

q[uatricrmf 
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^üâtrjcfraedsdüfeconcirang du Carp«5 , & va 
ÿ’inrcrer aux PhaUn^es d’iceluy, à fin deluy faire 
faire l'Abdudioft;. L’aütre ferr à Vlndex^ & vient 
de la parde externe du Coude^ & va s’infercr à la 
premièrede VIndex interieutement, à 
fin deramener vers le doigt du miran, duquel 
mouucmcpt nous nous feruons ordinairement 
quand noj^s voulons monftrer quelque chofè ait 
doigt. 
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® E Pouicepour fon excellence, 6^ 
necefîîcéja cfté appelle par Hipo- 
crate Mega?*,,gv3Lnà ôc gros.,, com¬ 
me l’à remarqué/Galien Hure premier 4® 
Tyrage des^parpes^chapitrêza. A bonn® 
taifonle mefme autlieur lùy a donné le 
nonli àt Amicheir^ f omtoc qui diroit con- 
f rc main, ou fécondé jiiaini Les Latins 
î’onc appellePi^Z/rx-j du mor de Polléù i qui 
figrtific auolr plus,de force &: poeuOitj 
parce qu’il eft equipollentà tout le telle 
delà main,feraàncautant que tout U rc- 

- x? 
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ftcd’icclle. Car nous expcrimentons les 
aétions delà main cftre egalement per¬ 
dues , fl le poulce feül eft couppé, aiitanc 
quefî les autres quatre doigts 1 eftoient. 
Semblablement fi la rhoitié du poulce 
par quelque occafion que cefoîteftga- 
fteè, toute la main fera en fes adions aufli 
difforme & incommodée,que fi les autres 
quatre doigts eftoient bleftez. Car fans 
iceluy,comme did Galien chapitre vin^t 
trois du mefme liure, nul des autres 
doigts ne peut bien & commodément 
faire aucune adion,car iceluy eftant per¬ 
du autant eft-il comme fi tous eftoient 
eftropiez , & à celle eonlideration les 
anciens pour fe vahger de leurs ennemis, 
& les rendre incapables à faire la guerre, 
& à manier les armes. Apres les auoir fub- 
iuguez leur faifoient trancher lePbulce, 
ôdlesappclloicnc/>û//Ue,ffuaf4//, doù eft 
venu le nom Françoisjde Voltion^ lequel 
nom nous donnons à r;eux qui font fai¬ 
néants , ne veulent rien faire, Ainfi les 

mefmcs anciens lors qu’ils vouloient gra¬ 
tifier quclqu’vn en pleine affemblee fans 
parler, le demonftroient par l’adion du 
P once,en le remuant:comme en le met¬ 
tant contre bas ils dcmonfltoient le nief 
pris qu’ils faifoiejit de la perfonne. 
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^aAturel’a mis à quartier des Autres Doigts 
pour en faire comme vne fécondé main : il 
aàuflides Nîuftlcsàpàrt pour faire trois fortes 
de mouuements qui font Flexion, Abdudion out 
Extenfion, & Add'u(flioh. 

Ils font CiNCLen nombre: il cÜ plié par Vu 
feul propre dit t , 

F L E c HI s s E V R. J il vient prefque de la lu- 
pêrieiire & intérieure du Rayon, ^ va s’ihfciteîr 
dans la dèrriercarticulatiqn du Poucet 
P E V X l’eftenderit qui Ipiit nommez, 

B X T E N S E V R s : le premier qui cft le plüsi 
grand, prend Ton brigiric de lapârtie externe dii 
Coude, coucHc fur le ]{4yonjSc paflânt par def- 
fus le Car;^e y eh faifant deux rendonsi va fc ter¬ 
miner au pouce extérieurement. 

. Lautre JPEtiT E XTENSEVR venant du mcfmc 
endroid, mais vn peu plus bas que fon compa¬ 
gnon, va finir au troifierme articlé du Pouce. 

Ileftrcmtic àcoftépar D ev 3C Mvi;cLÊs:L’vjft 
defquels eft appellé 

T E A-'R qui prend fon origine d’eniiiroh le 
hîilieù de du premier os du Cdr^c 

quifouftient le Ponce, 5c va finir par fa fubftan-r 
ce charneufe ,au premier & au fécond article dti 
Pouce, Pautre eft dit ^ , 

Ai E D I y s où moyen, il fe peut diuifer ou en 
deux, ou eh trois, èn interne, ou externe, 5ç 
éftaht charnu par dedans , 5c membrancuit par 
dehors, il vient de tout l’os du Métacarpe qui 
fouftientl’I»d(?;r, &: va finir au P.oùce , occupant 
|:cft efpàce qui eft entre 1 ’/ndex & le Pouce. 



a 


Hifioirc dès Mïifdès, 



D3S MFS€LES DF 

T H O R À X. 


Ch A P. XXII. 

H E Tliotâx a cfté ain'fi ajp^Hé diê 
mot Grec èptiv, à cau- 
fc qu’il garde l’enterideitient ^ qu i 
cftia partie diuine de l ame. Autres di- 
fent qu’il vient du mot Greç, Vf» qui fî- 
gnifieiauter, -parce que le cœur qui eft 
enferme dans la poitrine,y batcontinuel- 
lement, encore queles anciens comme 
Hippocrate zulmncdeartCydc Ariftoteau 
iiUre de Mftnâo , & au premier de i’hiftoirc 
des animaux, prennent le Thorax pour 
tout le Tronedu Corps,qui eft depuis les 
Ciauicules iufqucs à l’os Barré, quand ils 
difencquele foye eft copris dans le TÂc- 
fâXy mais nous le prendre ns plu s eftroite- 
ment, &: comme à la vérité il faut Croire, 
ainfi qu’a eferit Galien au liure de la Dft- 
fedion'des Mufcles, & au i. Chapitre du 
6, del’v&gc des parties: Ce qui eft depuis 
lesClauicules iufqucs au Cartilage iïi- 
fhêiàe y iSsrau ‘Encore quAri- 
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^otc au liure des parties des animaux, 8c 
Galim aM liuïc h SemifJe y ayent eicrit, 
que le Thorax a cfté fait pour loger le 
cœur, (ccquiie doit entendre pour Ifes 
petits enfans, qui font au ventre de leur 
mère, pour n'aüoirbefomde relpiration) 
lî eft-cc qu’àFhomme le a efté fait 
pour la reïpirat ion, combien qu’il n’clï 
hors de propos de dire qu’il a efté baft^ 
pour le Cœur , parce que la reCpiracion » 
efté faite pour rafraifcliir le eœur, qui cft 
Icfiege de* la chaleur naturelie, pour la¬ 
quelle eiitretenir en Ibn entier , il falîoiç 
contregarderlc cœur, car non leuîémét 
lefang î mais aulïi Fait qui eft attire par 
riafpiration au Coeur, eft k matic^e qui 
luy lcrt de nourriture : ioinéî:' qu’il eftoic 
neceftaire, que par Texpiration, les ex- 
cremens Mgîneux fuflent rnis hors ,quî 
c ftoufferoient le cœur par îéur dfemeitrc: 
Car tels mouuemens du T^r^v ne lè peu- 
ùent faire que par le moyen des,îyltifcîcs: 
& à la vente lesdèux premières 8c princi¬ 
pales parties delà refpiratâon, fbne com¬ 
me dit Galien ii Chapitre du liure de la 
courte hâleine, infpiration & expiration, 
L’infpiràtion cft vn apport dkir frais au 
dedans , quifcfait par la dilatation tant 
àyiThorax que des Poulmons : Texpiratio 
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çft vn tranfportdes fumees & vapeurs aî| 
dehors par la bouche, &par le nez,ce quj( 
fc fait par la corvcr^dion à,M7hûr4x, & des 
youltnons, larefpiration eft doublp : car 
elle eft ou libre, ou violente, i appelle re- 
ipiration libre qui eft prcfquc infenlîblc 
&naturdle,laquellefe fait par le moyen 
du Viaphragme^Si violente eft celle qui eft 
çomme forçee &vifible,laquelle conftfte 
en deux mouuementSjdilatatipn èc cpn- 
tradion ^ jcellc fe faid par le bénéfice des 
Mufcles ; mais d’autant que le npmbre 
«ft incertain dans les 4uthcurs, nous les 
diuiferons en prppres qui ne feruent qu’à 
la feule rerpiration,&; en communs,com¬ 
me font ceux du bas Ventre, qui ne fer- 
uent au Thorax que par accident. 

Hî^Vis qu’il y a au Thorax deux fortes de; 

mouuementSjComme nous auons di6t cy- 
deiïusjà fçauoir dilatation & contradionjü faut 
âuffi qu’il y ait deux fones de Mufcles, qui ayent 
Contraires allions, Sçaüoirles vus pour dilater 
^ les autres pour refïèrrerf * ’ 

Lcfquels font en nombre de Cinqvante-six, 
quiefl; yingt-hui£t de chafquc coftcjfanscQm- 
Çrendte le Djaphragme, & les huiddu Ventre 
3n ferieur:Ceu3ç qm font la dilatation, laquelle fe 
i^icft eninfpirantjfontennotpbrc de Qvi n z s \ 

4e premier defqueh eft le ' ' ' ' ' 
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Sovsct avier, il viét du dedans de la clauicule,& 
s'infereenbiaifantpardeuâten la première Co- 
lle.palien au liure des Différions desMufcles; 

Perfonne n’a reupquc en doubte Ton adliona 
veu que fon origine & infertiô , eft fort manife- 
fte,car enfaifantleuer la cpfteen haut, il dilate. 
Le Second eft le 

Grand Dente le, lequel à caufe de fahgure ,& 
de fonattache,&infertion,eft ainfî appelle: car 
il s’entrelaffe en forme de Dents de pigne, auec 
l’oblique extérieur àéyE^igAfireiÛ prend fon ori¬ 
gine de la bafe de l’Omoplate : & va fc terminer 
aux huid fuperieures du allant quelque¬ 

fois iiîfques à la heuficfme : fon origine a efte 
caufe que quelques-vns fc font fort méfpris, 
croyants qu’il feruift à l’Omoplate.Letroifief- 
me & quatriefine font les deux 

Petits DENTELEzpoftcrieurs,l’vn fuperièur, 
l’autre inferieur. ' 

’ Le s V P B RIE y R eftant, caché fous le Rom- 
boidejnaift des efpines des trois vertébrés du col, 
& de la première du Thorax, &par vn tendon 
allez nerueuxdc membraneux, va finir aux trois 
coftes fuperieures du Thorax, allant quelques- 
fois iufqües à la quatriefîrie 

I’Inferievr prend fon origine des efpines des 
deuxvertcbres inferieures du dos , &: dé la pre¬ 
mière des lumbcs,& s’en va attacher par fes Dé- 
teleures & lambeaux, aux trois & quatre coftes 
inferieures du ThoraixjFallope adioiiftc le ScaU^ 
»f,duquel il en faid deux ou trois Mufcles,mais 
auec tous les Anatomiftes, nous l’attribuons aû 
Col: 


Les InteRcostAvx externes font Vnze en noni. 
bre 5 qüi ne dpiuent éftre rcputez que pour VU 
Mufcle,que l’on appelle ' , ^ ^ < 

Î4esopi,evrien ou lotercffialy lequel fort delà 
partie fuperieure de lacofte, & ch biaifant va 
vers la partie inférieure d’icelîe. s 

Nous auons parlé de la dilatation duThqjraj?, 
&desMufcl«s qui feruentà faire ccfteaétion, 
Relie maintenant à parler de ceux qui font la çq- 
îraétion. L’expiration violente fç fàiâ: par les 
vingt-deux 

Intercostavx internes, fçauoir vn?e de cha¬ 
cun cofté » qui nailïênt de la partie inferieure de 
la Cofte,&sinfcrcnt obliquement à la fuperieu- 
re,leurs fibres font contraires à celles des fupe^ 
ticuresjils s’entrccroifent en forme dé X : apres 
ceuxvient le ^ . , 

S^CROEVMBAiRisamfiappclIcà raifonde fon 
origine &|infertion, ileii fort chatnui comme 
veut Galié aii trôifiefme chapitre des Dilleélios, 
& Falloppecnfes Obfcruations Anatomiques 
àceluy prend fon origine de l’Os Sacré; ôc des ef. 
pinesdcslümbes,&va s'eftendreprefque à tou¬ 
tes les coftes,& s’attache à chacune d’icelles,auec 
vn double tendon très-fort, l’vn defquels va en 
bàut, ôc l’autre en basde dernier ell le 

RIA N G V L A I R E, de quelques vns appelle 
Veêïoral lntern^yil prend fon origine de la partie 
inferieure ôc inferieure du Sternuni, ôc en moh- 
tant èbliqulement s’infere en la partie inferieure 
Sc intérieure de tous les cartilages -des colles iu- 
]çerieures,ils ne palfent point là fécondé, ôç finif- 
lentàicellc:LesMufcles cartilagineux, qui ont 
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fiilé premièrement remarquez par Auîccnne, nfi 
fe trouuent pointtcncore que Vcfale & Côlum^ 
bus les remarqaentj«& quelques vns des recents> 
ce qui leur a fait tenir telle opinion, ç’a efté l’ad- 
uance que font les Iritercoftaux internés, qui eâ" 
iufques entre les efpaces du SternufhySc lès exter¬ 
nes quifinilTenr enuiron la conion<3:iôn des co¬ 
lles auec les aduances du Sternum y telle opinion 
a efté fortifiée par vn pàffage de Galien au liurc 
de la difîèiftion des M ufcles, & au j.Cbapitre du 
J. liare des Adminift, Anatomiques : tes Fibres, 
dit-il,dcs M ufcles Intercoftaux, internes & ex¬ 
ternes, font femblables iufques au Cartilage du 
Sternum , mais approchants des efpaces des Car¬ 
tilages, elles font diflcmblables: Dauantage c’eft 
qu’ils n’ont pas bien obferué & côfiderc le MuP 
clc interne du qu‘on appelle Triâgulaî- 

re,lcquel a les Fibres differents des; intercoftau^ 
fe font aind raefpris, en prenât l’vn pour l’au¬ 
tre. 

• Nous n*auos point icy parle des huîél Mufcîes 
del’Epigaftre,à caufe qu’ils ne feruet que par ac¬ 
cident à la refpiràtion, nous enparleros en leur 
propre lieu. ■ 



Hifioire des 'Mufcks. 

lÂP H RA G ME. 
Chai?. XXIII* 

E Diaphragms eft l’inftru- 
mcnt de la librç refpiratipn,com¬ 
me nous auons dit cy-deffus, il^ 
eftéaippellé par les anciens Mé¬ 
decins êc Philqfophes qui ont eftc dé¬ 
liant Platon Bhrenes , quieft à dire Efprit, 
parce quefclonaucüsdes anciens iceluy 
cftant olFencé, l‘Erpriç incontinent fe 
fouruoye, ou bien parce que félon quel¬ 
ques autres,l’Ame cftoit la placée,ce qui 
aduient,corne dit Ariftote Chapitre lo- 
liurc 3. des parties des animaux, non qu’il 
foit participant de fagefle, mais parce 
qu*il éfl proche du Cœur, & lié à d’autres 
parties, lefquelles eftant affligées font 
troubler l’efprît & l’entendement. Mais 
Platon ceux qui font venus apres luy 
l’ont appelle Diaphragme , qui viet du mot 
Crée c’eft à dire ie feparejpar- 

çc qu’il fert comme d’vne haye &: d’vn^ 
mur, pour feparer les parties naturelles 
d’auecles vitalles. Ariftote au liure 10... 
Chapitre 3. des parties des aniniaux, l’ap¬ 
pelle Ceinture, pour la mefme raifon, Sc 
au premier de l’hiftoireChapitre 17.U ait 
iiure:..Chap. ly. 
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Il eft de fubftancc Mufculeufc & ncr- 
|icurc en fon'milieu, & charneufe à ren- 
i:9ur,çe qui eft çonçrairc aux autres MuC 
cies,commeeferitGaliçn au liurc de la 
diffediondesMufeies. Èt encore qu’il 
foit tenure, fi eft-ce qu’il eft de fubftancc 
forte, ce que Nature a fait craignant que 
sUl e ftoit par trop charneux il n’êgcndraft 
plufieurs vapeurs tC des exerements, 
âufii afin que par fa texture ferree, il em- 
pefchàftque la quantité des vapeurs ex- 
çrcmenteufes , qui s’engendrent au ven¬ 
tre inferieur, ne fufiçnr portées en haut, 
qui pourroient infeder le Cœur & le ccr- 
ueau,comme eferit Ariftote liurc 3. Cha¬ 
pitre lo. des parties des animaux. 


a rien en toute f Anatomie qui ait tant 
trauailléles Anatomiftes que foh originca 
& fon mouuement : Car tous font prcfque Ae 
contraire opinion,& ne s’accordent point cn- 
femblc,principalement pour fon origine,Galîcn 
le premier en eft extrêmement fioubteux :Car 
tantoft U did qu’il vient du Cartilage Xiphoide, - 
tantoftde rcnuiro.ndesCoftcs,cpnmieàu liure 
hui(ftiefme des Adminiftrations Anatomiques^ 
chapitre premier, & au liure cinqaicfme cn^i- 
tre cinquiefmermais au liurc fepticfmc de l’vlage 
des parties,chapitre quatorze,!! appelle le centre 
du Diaphragme la Tefte,à laquelle opinion coa- 



7^ Mifioire des Mufcles. 

for Sylums,t©ut tîe mefmc que font k h pîe- 
iraicre FalIope,FcriacI, Coîombiis, & ï^icoîoi^ 
i®e^, i '■■ ■" ' 

' naift <îes Spôîicîiks des tombes 5 .auïqucl- 
îes il s'attache par l’entrèmifc de deux tfow 
^T3S,puis dcsextrcmheEdesfaulïès CofteSj& 
iadfemênt chi bas du Stemoh^ cûn tout cKarncuis 
fia^après ilàboutit en yn tcn(^i> eres-lbrt 
«id'aire,&membia®eiixdln-y a:pâs moindre cô- 
^cmerfe toucKant le mouuement àm Diaphrkgm^, 
ÎCRTSqu’on déraandc en quel çeraps de ,îa refpi- 
iration c’eft qu'il le rcflcrre, Ar3ntms3&: ^iLau^ 
irens, pérf©nriages tres-dôdes, ont voulu que et 
enrexpirationj parce que difent-iIs ,vous le 
trumtaes^ tonâoms àux aMnaâux,apfes qu'ils fèny 
aSKortSaefiené vers le Tîiorax:0® làvie fé finit pat ^ 
Cjquration refaisee qu'ilspcnfent ei|recontrat 
^Kon^eflrelaxation. Car c'eft la propre & narùr 
seîfe figure dapfafhra^me ^ d’eftre cane au ven- 
îremferieùr,& voûté vers le Thorax,iàqueîlè fi^ 
gt^eîùjf elïicoiiferaee par auquel il 

cü satæhc êc adhérant: Qr lors qu’il Ce retrefeit 
^infpiirantsilneviait à Capropre 5s natuielle 
efts rendu plus eftroié^j, fes fibres ^af- 
^«®blans& fè rànlafl&hs à fon centre^lerquelîes 
fercJaÊcheneehl'expirationjdonc te'Diitffht'âgmf' 
^reScTireen Firt£piration,te qhi eft aifé à veoir 
àiw beftes brutesjlorsque l’on les ouure eftant 
puantes, ■ ^ ^ 
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DES S CLES DEÊ 

Lombes; 

€h A?: XX, 

E P os ii’a poin t do hiouuemSç 
à caufé les Caftes, & parce au^l 
qu’il n’a point de Mulcles qui le 
peulïènt mouuoir,il ejft pofé en^ 
îrc îecèruixj&: les iucnbes,dctr^rc laiP^ 
|riïie(ainft qu’elcrit AriftotèÜ. i. de 
ftoiredes Àiiimaux,diapitrçï^.& 
me immobile. Le niouuement fe faiàlla 
V crie breduTiîorax,laquelle eft libre,ear 
êlle eft rccoue detous coftess, Sç elle nere" 
Çoit point j &: parce qu’elle eft contiguë 
aux Lumbes^ çemouucment luy eft aë-* 
iugé pinftoft que non pas au Dos. xcsr 
lombesfontfitueesen la partie inferieiti- 
re de i’efpinc, au derrière de la pcrlbnne^ 
Yis à yis du ventre inferieur , comme re¬ 
marque AriftotcaumefineMeu, elles oni 
peudecîiair, afin quelles {cpeuflentcm- 
creflefdiirplüs facilement, car touîes W 
parties qui le ftcfcliiftcnt, font fan s c^îiatr^ 
comme efeript Ariftotc liure j.despaitifjs 
des Aninaaux. 
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U t iles ont quatre fortes de mouuemcns, fIç- 
0^ xibn , Extenfiion , Sc monucmeiit latéral i 
qui eft double, fçauoir à droiâ: & gauche : Icf- 
quclles actions ftfparfônt parlé bénéfice de S i x 
Mufele^ j T R OI s dechalque cofte ,fi entrcmc- 
flezles vns dans les autres , qu’à ^rand peine les / 
ffauroit-on feparet; Deux la flechüTent qui s’ap¬ 
pellent les , . , . , 

QvARREijVn de cbafque coftc,ils ptehnent leur 
priricipè charnu &c large de la fuperieure & pô- 
ftetieurè eauhé de l’os dès flancs, & de la partie 
interne de.l’os fémur,allahts par deiîus les vet^ 
tebres dès lombes tenans à leur apôphy fc traf- 
uerfaiejvont finir à la derniere cofte : Il faut rc;*- 
marquer qüe cèfte flexion n’eft point droidc, 
côme celle qui fe fait aux extremitez, niais qu’ef- 
le eft circulaire de crainte que k fpinale mediilé 
ne füft compriinec. Ot tel mouucmcnt ne fé 
faid qu’en déuant;& non point ch derrière,par¬ 
ce que la veihc Ca,He & l’AorM^qui font çouehees 
dcirusifcroientcngrand danger:Quatrel’eften- 
dent, deuxSAcRïS &deuxdeihyf;/p//7f*#;v. 

Les Sacres ,fortent de la partie pofterieure dé 
l’os Sacrum, par vn principe àflèz aigu, & eftan^ 
attachez à tèutes les cfpines des vertèbres deé 
LombeSjVot finir à l’efpinc de là douzicfmc ver¬ 
tèbre du Thorax, 

Les D E M Y-cfpineuxvienncnt des efpines deé 
douces vertebres du Thorax, vont finir à la pre¬ 
mière vertebre du Dos : Lors que d’vn commun 
confentementècsmufclcs icy àgifleht,ils ticri- 
tientrclpin® droide & ferme. Mais fi quelqu’v» 
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faid fon adlion d’vn coftc ou d’autre tout fctil, il 
la remue àcoftc. 

âoitfumrt aprsleeîuphrei^.du Diafhrn^i , 
maii il,tt eflé tratffiofefansy f enfer. 

A Près àuoir parlé de la feompofidonj 
originejinfertionjadiori^&mouüe- 
ment àMt>ià^hrkgme^i\ ne fera hors depro- 
pos de dire quelque chofe de ce qui con¬ 
cerne le riômbfôd’kelüy: D’autant qué 
quelques vns de ce temps ont voulu Ibu- 
ftenir contre l’opinion tant des anciens 
Anatdrniftes, que des M odernes, qu’il e- 
(ioit double. Ce qu ils ont efcritpluftoU 
pour contenter la gentillcfle de leur et 
prit,quepourla creance qu’ils en peuuct: 
auoirîEtà là vérité ils fe font fondez fur 
des raifons, qui font pluftoft probables 
que pertinentes où véritables, lefqüellei 
iedefduirayicyle plus briefuemeut que 
iepourray. 

Entre celles qui fembleiit de pritriefee 
cftre les plus approchantes de laraifon, 
elles font quatre. La première eft que das 
Homere &Hippocrate le mot de Phrem 
qui fignifie efprît duquel fe feruoienc les 
àncien^ipoür nommer le } cH 

toufîours aU pluriel, & non au fingulier 
nombre, ce qui dcmonftre qu’il y a plus 
d’vh Diaphragme. 


Sô tiil'toirè des 
,, La fécondé cft fondée fur la duplicatij-? 
rc ou redoubleracnc qu’il a vers les verte» 
jjresdcs Lombes , que vcritablemem 
ila double origine, 

La troifiefme laquelle fembb cftre la 
plus pregnante^ & véritable, eft que lors 
que le Diaphragme ç(ï otf*enrç,quc la cpn» 
^ul^on arriueà vn feql çofté-, l’autre de- 
fiicurant fain ü entier auec fon mouue- 
ment ordinaire» 

, La quâtriefme la dernifcre eft, que 
nature a faille corps double de toutes 
part5 , & parconfequent quelle a faiÔE 
Diaphragme ào}ih\c^ 

V, le choify toutes ces quatre raifons en- 
tre toutes les autres, cornme.les plus pro- 
pablesjlefquelles toucesfpis ne démon- 
firent aucunement la duplicité dudit 
Diaphragme ^ ainfi que ie diray mainte¬ 
nant, ^ 

A la première obiedion ie relponds que 
le mot de Phrenes , mis au pluriel nom-, 
bre dans Honiere & Hipocrate, eft pris 
ioulîoürs pour le lingulicr, comnio il cfi 
facile à rccognoifife en ce palTage d’Ho- 
merc A;\Act CTO oMiTii» (ppioiv ce qui a efté fort 
bien traduid au lingulier par Virgile en 
(Sps termes (encor qu’il foi t eferitpar 
mcrc âiî plLidçî)Tffme/f/e feneto. lé 
j^ourrois 
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'|)Ourroisrapporter plufieurs autres àuto^ 
rite2 tirees des anciens Autlieurs Grecs^ 
comme de Demoftene, d’Hérodote, de 
Plutarque, &d’A riftophanc,lefqucls en 
ce mot de P H R E n, ont toufiours pris in- 
difFeremment le pluriel pour le lîngulief. 
Mais d’autant que cela ne feroit que dif- 
puter des mots, & non de reffence de la 
chofe : ie ne m’y arrèfteray point, ains 
palïeray plus outre, aux chofes qui font 
de noftre gibier,&: qui en apparence fem- 
blent eftre les plus preignantes. 

Ils tiennent pour la fécondé raifon que 
le Diaphragme fait vne duplicature vers 
les Vertebres des Lombes, èc que par là il 
tire doublé origine, &: par conlequenc 
queceMufcleeft double: Voulant infé¬ 
rer par telle propofitib que tous les Miif- 
clesqui rcçoiuent double origine, doi- 
uent eftre repute2 pour deux Mufclcs. 
Mais fi telle chofe eftoit vraye necef- 
faire, il s’enfuiuroit vne grande abfurdiré 
& confu fi on au nombre de to us les M uf- 
cles, comme monftre Galien au premier 
liuredes Admiiiift. Anatomiques Chap. 
4. où il difeoure amplement qu’il ne faut 
point auoir efgard à la pluralité des teftes, 
parlefquelles le Mufcle prend fofi origi* 
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ne, siyâesteodonsaufquels il fe rerminè ^ 
poarlediiÆs^: croire n’eûrevnfeul Mut ’ 
‘de. Caric àa Cuhims^ &lIcT rice^ps '* 

delà Cmffejiîe ibntreptitez que pour va 
Mufclé, aeantmoins iVna deux origi¬ 
nes, & l'aurrc en a trois, toutes diftindes ^ 
& differentes les ¥n€s des autres . 

La Eroifiefme raifon ed: que ie HU- 
i^lîr/gw^reçokconuuîiiondVn coftéffans 
que l’autre foie oiFencé, mais au contrai- 
jrc il fait fon aâio n accouttum ee. Car on 
void vilibkœeot vu coâé moimoir, ôc '' 
Faorre demeorer ftable & fa^^ mouue- 
iîient. Maisiîeftîresfaciie à rcfpondre à 
cefte raifon : d’autant que le mouuement 
conuîilfif peut facilement arriuer à va 
c<MhA%iDiaphrûgme l’autre demeurer 
iàiîiRentier,puis qu’il reçoit des nerfs 
décodé &:d’autre: Carie cofté droida 
fes nerfs particuliers 5 c 5 me le codé gau¬ 
che en reçoit pareillement: De forte 
que s’il aduient q uc l’vn des nerfs foit of- 
fencc, îaconuuîdon pourra furuenir au 
cofté auquel, il ed implaté, fans que fau- 
tres en refente, ny qu’il y ait aucun acci-' 
dent. EtpourexempledecelaLâgue eft 
réputée vnique par le commun confente- 
meiitdetous neantmoins àcaufe des 
deux paires de nerfs quelle reçoit, l’vn 
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'àVn coftéjl’autre de l’autre: Plufieurs onc 
aremarqué qu’en la Paralife ^Wn d'vn co- 
ilé aefl-é Faralmqite , Sc l’autre eft demeu¬ 
ré fain Rentier. 

Touchant la quatnefme raifon qui die 
que Nature a fabriqué le corps double de 
coûtes parts, & par confequent que le 
Diaphragme , commQvnt des parties priii- 
cipalesd’iceluy doit ellre double. Telle 
raifon ne conclud aucunement : Et qu’il 
^îiefoitainfi, Naturenafait qu’vn cœur, 
qu’vne vefete, qu’vn eftomach , qu’vn 
‘foye,&: vne feule ratte : lefquelles parties 
font aulH necelTairespour le moins que le 
Dkphagme. 

Parquoy il faut conclure que pour 
toutes les raifons cy-delTus alléguées,que 
le Diaphragme ne doiz eftrc double, ny ré¬ 
puté poureftre deux M ufcles, qu’il efi: 
feul& vnique, comme tous les Anato- 
iîîiftes ont creu j n’eftant pas raifoimable, 
ny bien feantjComnae dit Galien liure i. 
Chapitre 4. des Adminiftrations Anato¬ 
miques, reprouuer du tout ce qui aefté 
enfeigné cy-deuant , ny de condamner 
plufieurs perfonnages bienfameux,&de 
bonne réputation qui en ont elcrit, ny de 
fè reculer de la vraye &: faine dodrine, 
qui auroitefté receue d’vn chafeun. 
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DES MFS C L E S DT 
Ventre ï n f,e r i e y r. 

Cha?. XXIIII. 

Omiîieainïî foit que îc ventre 
mfcrieïir fait dédié pour la nu^ 
trition, &pour h génération) 
que pour nourrir & engendrer 
il foie ucccifaire que la matière qui eft 
dediee pour ceft elFeéï: foit auparauant 
putifiee,&:nettoyée de fes excrements,. 
il faut aufli de neceffité comme eferiuent 
Ariftote au liure 4 e la longueur de la vie, 
êc Galien au liure de Samt4(e tumàa, , que 
tels excrements comme fliperflus, foienc 
iettez mis hors laperfonne, autrement 
par leur long feiour, ils engendreroient 
en nous pîuheurs pourritures, caufe de 
maladies,&: parconfequeutde la mort. 
Qr pour les chalTer &: mettre hors, il faut 
que ce foit par quelque mouuement, le-- 
quel ne fe peut faire que par le bénéfice 
des MufcleSjattçndu que tels excrements 
fpnç gros, ôe:fouucntesfois treflecs, &: par 
cpafequentde difficile mouuement : fit 
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çomme ils font contenus dedans les inté-- 
§ins, iis ne peuuent par la feule vertu ex- 
pultrice d’iceux qui leur eft naturcllegqui 
fe fait par le mpuuemêt Fmfiàîùqm^ cftre 
chaffez &: mis hors, il à elîé îiëceflaitc 
qu’il y ait eu des inftruménts volontaires, 
pour parfaire cefte aârion plus facllemet; 
Et paurçe nature a donné des Mufoles à 
îefqucls telle matière eftac 
retenue aufdits intèftins, enfermee parle 
MufoIeS^^i/?^^r,ne pourroitfortir^fi ledit 
MufefeS^ir//;^^r n’eftoit contraint à s’ou- 
urir, Galien liure 2. du moüuemëîit, ^ 
J. de rvfàgè des parties» 

E nombre des Mufeîes dn ventre inférieur 
eft fort incertain, car aucuns en font plus, 
les autres moins , Galien n*en fait que H v i c t, 
quatre de chaque côfté,parce que, dit-il, il ne 
raut iamais conftituer d auantàgc de Mufcles 
qu’il n’eft befoin, pour faire vne aûion parfaite^ 
Or leur aëfcion qui n’êft autre chofe que com- 
preffîonilaqueHefefera'fortbîcn par le moyen 
de quatre paires de Mufeles, partant il n’en faut 
pas d’auantage de quatre paires à Vhpiga^iré. 

Falloppe en met iufques au, nombre de D i x 
en adiouftant les deux SucéentHridax , de rcfpond 
à rairumptiôft de Galien, difàdt que la compref- 
aon ne fe peut faire par cés quatre paires de 
Mufcles, parce que les Aponèurofes des obli¬ 
ques afcendannsnefinüTcnten la ligne blanche, 

F iij 
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quvnpeuau deiîous du nombril, montanjtcit^ 
îiauc. Tellement que îa partie qui eft depuis le. 
deflbiîs de iTmbiîic, iufques à l’os PKbts ^ de¬ 
meure vuide de l’aétion- de ces Mufcles : pour. 
fupplecr le defaut Nature y a mis du fecourss 
qui font les deul petits Succentqriaux. 

Aucuns augmentent le nombre en con- 
ftituent Dov^iH jcn y mettant les deux Mufçles. 
Crémafteres, qui feruent à pendre les tefticulcs> 
mais fans raifon ,parce qu’ils ne feruent points 
au ventre inferieur i L’on en pourroit faire viî 
nombre prefque infiny, fi Ion vouloir mettre 
tous ceux qui font couchez,deirus. Nous ofte- , 
îons donc ces deux derniersicy, ôc demeurerÔsi' 
au nombre de Dix. Le premier qui fe prefen te, 
tanren l’ordre de dilTedion qu’^à la veuë eft 

L’o B E t Qjy E descendant: ou bien l’o¬ 
blique externe-^til vient de la 6. & 7. coftedu 
Thorax , lorgnant le grand Dentelé par digitation* 
vasanfererà lapartieexternedela cofte de Fos 
deslflesjàl’os Eten-fin par vnc aponeu- 
lofe fort large, va fe perdre droid àla ligne blS-' 
che, laquelle eft compofee de plufieurs tendons 
de Mufcles, & s’eftend depuis le cartilage 
fhoide iufques à la commilfure de l’os Pubis. 

Apresluy fe prefente L’obliqve ascendants 
Il vient du milieu de la cofte de l’os des Ifles, & 
des yipophifes trâfuerfesdes Vertebres des Lum-, 
bes, & montant obliquement, il s’infere à la 
partie externe des faufles coftes, ÔC par vn fim- 
ple tendon fort delig,pallànt par delfus le droid, 
vafinir àlalignc blanche: Columbus Ôc apres 
|uy beaucoup d’Anatomiftesont creu qu’il 
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4 airoir double tendoiî» embsaiôîrlç 

■Mafcledro-iél par cîdEiSj» &: i^ardcioraH ;Maâs 
ils on t cftédeceas & trompez par la coBaiîrreB- 
ce de foïï Aponeurofea aaec celle drs Mrfcle 
Tranfuerial, laquelle a les Fibresroot .oppofîtes 
aux fiiperkursa, s'enrrecroifeaE. ca fortee 
deX. 

Le r>R O IT fiiit apres » fon orïgîise dk comro- 
îierfee dans' les Autbeurs,. S|!uiîîs Teiit' qisals ' 
îiaifreîît de la partie anteriettre de los Fmhà^ & ‘ 
qu'il aille fetermiîier à cofEç da,. Cartilage Xi'~ 
photde^ . le mi’eUpiroe corrîmeîît.Syluips. qui 
îoufiours efté îe vray defenieur Sc proïêâcHJC 
de Galie a efté decôtraire opmiors à ce qwll £» a 
efcfit. Quelques vns desrecêntsontsôédeceftc 
mcfme opinion : îerquek ne luy doEnèiUi; pas à 
luy feuî fou origine de Los F»^k, maisà tous les 
Mafe{esdel’.Epf^4jfre,cequ’^ifs tafciîCîil: à preuti-' 
uerpar pîufieurs railbns, aafqaclles nous srel^ 
pondronscy-apreSjNousIîîy donîîerosfoîî ori¬ 
gine comme lesancieîiS 3 , & merme Galien a fait. 

Il prend Ton origine du collé du Cauilage Xi- 
fhoitie , èc ppisfe va terminer àîa pank antc- 
ïienre de Los Puhis z Nous fommes fondez for ïa. 
Tentence de Galien au Cbapitre q’^arri^meda, 
premier des Adminift. Anatoraîqi|es, quïdîta 
Lors que vous trouuerez quelquecKofequi au¬ 
ra efté eferite psr Ies 3nciés>& qui ne répugné &_ 
n’eftpoint trop efloignee de-ia vraye do&rmc, 
il vaut mieux la fuiure, que non pas.voaîoiir. 
inuéter quelque chofe de noaueaUg qui foît mai 
à propos, de peur que la grande confuCton des, 
opinions, ne vienne àrendrerauditeor confus. 

F iiij 
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En ce Mufcleicy fe trouuedes Aponcurofcs,^ 
ou certaines cntrecoupeures & croifeures ner-’ 
ueufes, quelquesfoistrois,fouuenc quatre, deux 
deifus l’VnîbiUc,& lautre deiTous: Elles ont efté 
mifes en ce lieu pour raforce,&: font femblablcs 
aux nœuds que vous voyez aux tuyaux, & tant 
plus ils en ont,plus difficilement fe rompcnt.Ea 
iceluy vous obferuerez ccfte^w^fîow«/f des vei¬ 
nes qui fe ioignent enfemble qui (omVEpigaHri- 
celle qui va par le dedans du Sf^>-»»w,qu o, 
appelle M4?'«4/?,qui font celle grande alliacé des, 
mamelles auecr^f^r«;. Ce qui fembie eftre ridi- 
cule,veuqucçeftemefme ^» 4 fïflwo/e fe trouue 
aux hommes : Aucuns croyent icelles veines 
auoir efté là mifes, pour la nourriture des Muf- 
clcs, Delfous ces deux MufcIcsDroidSjdeuant 
que de rencontrer le feriînne vous trouuerez 
deux M ufcles, vn de chafque cofté, nommez 
' Transversavx, ainfi appeliez à caufe 
de leurs Fibres, tranfuetfales. Ils prennent leur 
origine des ^po^hifes trAnfnerfes des Vertebres, 
des Lombes,& fe vont terminer à la ligne blan¬ 
che , à l*os des Ifles & Vubis , & à l'extremite des 
fauccs coftes : Ces Mufcles icy font fi ad’herants 
au Perimne^cpp.'z grand'peine les peut on feparer 
d’iceluy, farâ les rompre & ofFencer : c’eft pour- 
quoy Oribi|e au liurc des difièdions des Muf¬ 
cles Chap.4^efcrit que quelqucsvns ont eftimé 
qu'il venoit du Veritoine. 

Outre ceshuiét Mufcles, les hommes &lcs 
femmes en ont deux autres, lefquels font cou¬ 
chez fur les tendons des Mufcles Longs : ils font 
appeliez 
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SVGCENT VRIAVX à caufcdclcuroffice,, 
du mot Latin quieft àdireayder, 

parce qu’ils ont efté faits pour i’ayde des autres. 
Aucuns les nommet Pyramidaux , à caufe de leur 
figure qui eft en Pyramide, les autres les appellct 
Fallopiens, à caufe difent-ils, que Falloppeles, 
a le premier recogneus, neantmoins Galien les a 
le premier remarquez, comme il eft facile à re- 
cognoiÔrc, parce qu’il en a eferit, duquel les pa- 
Eollcs font telles. 

Les Mufcles DroiBs en leur extrémité font 
bien plus charneus,& plus efpais que non pas 
I leur origine, ce qu’il a voulu entedre des deux 
Mufcles SHCcentHrmux.\\& prennent leur origine 
del’osr»^«,&s’infercnten la partie inferieure 
^nerueufe des Mufclçs 

a Velquesfois il ne s’en treuue qu’vn, 
quelquefois point du tout, comme 
i’ay veu plufîeurs fois. Leur action eft de- 
batue parles Anatomiftes : Aucuns veu¬ 
lent qu’ils feruëtpour comprimer la ,vef’- 
cie, afin de faire excretioiide Ivrine : ce 
qui n’eft pas vray feniblable, encore que 
rvrinencfoitmifehors que par la com- 
prejffion,mais quece foitpar le moyen de 
ces Mufcles, cela ne fe peut, parce qu’ils, 
ne touchent aucunemensà la vefeie. Ve- 
fale & Arantius, veulent qu’ils feruene. 
pour robqrer & donner force aux tendôs. 
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des Mufcles BroWs, fur lefquels iîs fbu& ■ 
couchez J laquelle opinion i eftinieeftre 
la plus veritablcicar lors qu’ils ne fe trou- 
t-ient;conie il s’e il vcu quelquesfois, ainh. 
que no-us auons dît cy deffus, au lieu d’i- 
çeux. eft, mife vue maffe de graille , la¬ 
quelle tient leurs places. Ce qui a efté re¬ 
marqué en la derniere Anatomie qui a 
eftéfdite» 

L’experiencenousmonlire que îedirc 
de Galien eft verit^ible, quand ilefcrit,. 
que c’eft auoir fait la moiticde k bcfom- 
gne de!’Anatoriiie, que d’auoir bien co- 
gneu&: remarqué rorigine &: infertioa, 
des Mufcles de VBpig^ftrè. Ce qui a peu 
donneroccafionà Münfiei;ir du Laurens 
î]tire y. Chapitre de fon Anatomie 
d’auoir cherché nouuelle opinion, & de 
croire que tous les Mufcles de XB^tgafre 
prennent leur origine de l’os T^ubtszàn- 
quel les paroles fonttelles. 

Tous fe font trompés en l’ortginc & in- 
fertion des Mufcles de VEpi^aftre : il n’y a 
pas vn feul Anatomifte qui les ait bien 
diliequés , fans qu’il ait excepté Galien 
{lequel comme vn fec5d Siluius, ilauoic 
toufiours fouftenu & delfendo:} 
Puisilâdiouftcces mots: ïcm’envois 
donner vne nouuelle doélrine d’iceux, 
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pour îa preuuer il rapporte plulîeors rai- 
fonSjîefquelîesî’oB petit kîger dire cob- 
traires à ce quîlefcrkî &coml>îeai|Bi^ 
eftime cela dire comme 'vue noeud le 
clodrine, îieautmoras iî y a plus clecio- 
qoante.ausqae Goloîiîbes raefcrite 
fotîllenue. 

' La prem-i'èreraifÔEp qu’ils ap'porreat ell- 
îiree d’Ari-ftofCy dedoke ae fécond de 
F Ame, & atiliur© du marefeer des aoi-. 
maux,qui dit:Qwptons moueemeet le 
doî£,feirefur vue ck0fe‘-llâl>leÿ&.qsîele 
thorax fe remue coiïttuoeJlcîïîeBt^i m&n 
ïos fubis^ delà ik Tcelest conclure qae 
l’origin-edefesMulcles 1%doit efire-pri--' 
fe'à Fos & bob au 7hfâxt: Â-cdle' 
raifon Fan peut relpondre tels Mofcles 
B*auoir eflé Fà mis & iiîués, pour doimcr 
mouuemenrà FosP^lkj^ams feuleiBOît 
afin q« ilseufiecvne atraclîc ferme ^popr- 
plus,facilement refiHer à. la violence de 
leur mouuement? commeil lè wkpar 
Fçxempie du batelier,, lequel eSant dans 
fbn vailTcatî, attaclie fon croc à vjoe ciso- 
fe ferme & immobile, bob pour îa làire 
ruouuok &: ramenet à Idy, mais feule¬ 
ment pour y faire appredberoo en recu¬ 
ler fott batteâüsiceÎBj câant le piemkr 
snobile. 
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Uautre feçonde raifon eft de Colom* 
bus, quidit ; que toute origine de Muf- 
çle doit eftre au lieu où U prend fon nerfj 
A cefte raifon Ton peut refp5dre qu’il ne 
s’enfuitpasquel’origine du Mufcle foie 
en tel endroict auquel fe vient implanter 
le nerf. Carilfe remarqueplufîeursMuf- 
cles qui reçoiuent leur nerf par leur ten~. 
don, les autres par lèur ventre, comme ii 
fe void aux ÎVIufçles droids de 
îcfquers reçoiuent leurs nerfs par Ieven^> 
tre,&: non par l’os Pubis^cncoxo. félon leur 
aduis, qu’ils prennent leurs origines, 
de telles parties. Voila les deux raifons. 
qu’ils apportée, aurquelles il fe peut ainli 
fatisfaire. Refteàmôifrer les ilicoramo- 
ditez qui fe peuuent enfiiiure, ù telles, 
raifons auoient lieu. 

Premièrement fi les Mufefes de ÏBph 
l^^/r^auoiet leur origine de l’os P«^//,lors 
qu’ils feroientleur propre adion, qui eft 
de comprimer XHypdgafiie , afin de prefter 
les boyaux pour ayder à faire fortir les 
cxcremens qui font contenus en iceux: 
C’eft chofe afieuree qu’ils chaflèroient 
lefdits excremens en haut, au lieu de ks 
faire dcfccndrc par en bas • 

L’autre eft que Monfieur du Laurens 



HiftoiredesMufctes. Pj 
Veut qü’ ils feruent à rinfpiracio: Ôr com¬ 
ment y pourroicnt ils feruir veu qu’en in-*- 
fpiçant, il fe voit manifeftement que le 
jhoiayi s’eleue &: monte en haut, quoy 
faifant il faudxoit qu’ils tiralTent à fby 
leur principe &: origine. 

Colombus au 5.1iure chapitre 22 .de Ton 
Anatomie eft d’vne autre opinion, la¬ 
quelle eft moins reprochable : car il veut 
que tels Mufcles feruent à faire l’expira- 
tio, laquelle fe fait lors que leT^^^r^Ardef- 
cendenbas, tellement que fcs Mufcles 
tirants vers leur principe ils abbailTcnt le 
Thorax, Mais telle raifon ne femble pro¬ 
bable, d’autant que le Thorax n’a que fai^ 
re de Mufcles pour celle adtion,car par la 
pefanteur facilement il fe remet en fon 
lieu propte naturel. 

D E,S MV ^ Q LE S DES 

Test I c VLES. 

Ch AP. XXT. 

Ature a donné à l’homme deux 
partiesappcllees Tellicules,Icf- 
quelles feparent & donnent vnc 
parfaitcformc&perfeébioà la femencc* 
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Occ3iüon qu ils om eâc tenus pour pr’ë> 
mier Laftnjment de la génération , enw 
corequ Ariftotc .au premier Chapitre 4. " 
de k geiicratioii tienne le cotrai re, d’au - , 
tanc^ dit-M que s’ils eftoienc neceffaires, 
pouriagcncrationstous les animaux qui 
engendrent enauroient. -Or les poilTons 
nyies fcrpents n’ea ont point5&neant- 
moias iis ne laiffenc dé s’accoupler, & 

~ âuoklescooduks pour la femence. Mais 
il dit qu’ils ïëtueat feulement de comre- 
poîSjCarilsièfonttrouueS: quelques ani¬ 
maux au Iqueis on a uo it arrach é les Tefti- 
coleSjqui ont engendré-, ils font gemeaux 
commeîecorpscftdouble, afin que l'vn ^ 
çflant lî^alâdc, l’autre fuppleaâ au de¬ 
faut. ; . • 

Q^îques vns fe trouuent qui en ont 
trois, ôc font appeliez T riodis, c’eft à di¬ 
re auoir trois Tefticules, de à ceftccon- 
£dcration Ariilote a remarqué liure 
. Chsipitrejé.queîe Bufar premier oyfeau 
dc^myceiïnomé T/iûrcjhay pour le nom¬ 
bre des Tefticules'^ qu’il a, qui font en 
nombre de trois : iis font fituez aux hom¬ 
mes tout au contraire qu’aux femmes, ce 
qui a efté fait d’autant que l’homme a la 
verge en dehors, car à tous animaux les 
Tefticules accompagnent toufiours la 
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Veige en mQ.fmc ficuacion, ü ce ri"eft qu’ii 
y ait quelque grand empefehemêt, coin- 
,meau J|orc Efpic, àcaufedefes picquos^ 
Ariftote entend vne autre raifon,laquel¬ 
le il rapporcc à la facilité de la peau qui 
couure les Tefticules, qüi eftîe Sw/ftw, 
pour la facilité qu’elle a de s’eftendre afin 
de les couurir, afin de les garder des ini u- 
tes externes : Ce qui cft caufe que les ani¬ 
maux qui ont la peau tresdure , ont les 
Tefticules au dedans, corne font les Ele- 
phaSjComrae dit Ariftote aii mefme lieu: 
ioinâ: que les femmes auroient les tefti- 
■ciÂcs en dehors, ft telle raifon auoitlieü, 

, A quoy refpod Ariftote que tous les ani¬ 
maux qui engendrer en foy,ontles Tefti¬ 
cules en dedans. 

Leur figure eft en forme d’OliuejCnco* 
reque Fallope & Colombus &c mefme 
Auicenne, les ayent rapportez à la figure 
des œufs. 

Laeftchecefîàire qujils fulTent fufpendiiSi 
d’autanr, que leur eftuit (quicftleSfrom, 
demeure toufio.urs en méfmeeftat & grandeur, 
& à cefte confideration Nature leur a baillé 
Devx Mufcles , VNdechafque cofté,nommez 
Cremasteres, ainfî appeliez à caufe de 
îeur office, qui eft de furpendrci ils viennent z 
cofté de l’os des Ifles, proche la fin des7V4»/hfr- 

h . 
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faux du bas ventre3& vont dedans la produûioil 
du Perttoine, auec les vaiflTcaux Spermatiques, 
s’inferer auxTefticules,&reperdent dans leur 
tunique nommee EritoideMâis parce que le plus 

foüuent ils ontdeux origines,iVnc de l’osPa^ 

& l’autre des os des Ifles,c’eft pourquoy Galien 
en a fait deux de chafque cofte. 
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Ch A P. XXVI. 

Ncore que le mot^ devefeiefoit 
general, èc qu’il ibit pris pour 
tonte Membrane claiifc & fer¬ 
mée , qui peut contenir quelques 
vents 5 ou quelque humeur:Ncantmoins 
par ce mot de vefeie nous entêdonSjpour 
fa grandeur, celle qui contient Ivrine, la¬ 
quelle Galien appelle grande vefeie, elle 
eft donnée à tous animaux qui font leurs 
petits viuants, èc non à ceux qui font des 
œufs J excepté à la Tortuc, comme eferit 
Ariftote Hure 3. Chap. 15. de la generatio 
des animaux, & Hure 5. Chap. y.Son vfa- 
ge eft pour receuoir rvrine,laqueile cou¬ 
le dèdans à l’homme eftantviuant & non 

mort, 




înort,comme ercric Ariftocçâuliure j.de 
j’hiftoire des animaux Ghap. ij. où U die 
qu il coule éii icelle quelque excrément, 
duquel eli engendré le Calcule. , 

; , IcelleMcmbrane eft de telle nature 
qu elle /elîend plus que toute autre. Ea 
riiomme elle eft plus grande poür fa pro-^ 
portion qu aux auttes âiiimau:^, .comme 
Remarque le mefmë Àuchéur liUre pre^ 
mier deriiiftoire des animaux Chapitre 
penultierme, Elle eft fituec aux hommes 
fur le gros boyau, &: auxfemmes deffiis la 
Matrice, Ariftotçau mefri^e liuré Chap. 
dernier: Èncofe qu’elle femble eftré u- 
tiiee dans la capacité du ventre inférieur» 
fl cft-ce qu elle a fon ventre à part,qui eft 
la duplicature du Pf^ritoinei Ellé n’eft point 
cpucheede plat, mais efleueé èn haut, 
ayant fon fond qui regarde le pOmbril, &: 
Ion col qui eft en bas, âu moyen déquoy 
a efté necefTaire, qu’elle ait eu yrf Mufcle 
fermé, pour garder que l’vrinè ne fortift 
ti tofl; qu’il y en auroit quélqùe peu en 
icelle. 

® On€ au col dé la vefçie des hommésyNaturç 
a mis deux glandules, lefquellcs font 
pelleesp4r4/?4^« : Elles ont elle là pôfçes pour, 
féruir de referuoir à la femencci Nature (Cage) a 
^i« à la de ces glandules* Yw Mvsctsa^ 
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fez délié,de figure orbiculaire, ayant ces Fibte« 
Circulaires ,ilenuironne le col de la vefeie de 
toutes parts, de peur que Ivrine ne tombaft & 
s’efcoUlàft fans hoftre volonté; carfîceMufcle 
n’eftoit là placé ( pour ferüir comme de portier)' 
nous ferions contraints à toute heure de lafcher 
noftre eau, côme l’on peut voir à ceux aüfquelsJ 
ce Mufcle a efté relafché,& cTomme il arriiie aufii 
à quelques vus qui font rrauaillez de la pierre, 
lelquels pour s’eftre mis entre les mains de ces 
coureurs qui promettent merueilîcs pour la ti¬ 
rer, couppent ce Mûftle indiferetement, d'au¬ 
tant qu’ils ignorent fa fîtüation^& en guarilfant 
yne maladie, ils en font vn autre, aüffi fafeheu- 
fe, pour le moins- que la precedente. Galien liu. 
/.de l’vfage dés Parties luy dône vue autre aétio,' 
qui efl: non feulement de contenir l’vrinc, mais' 
aulïî d e la faire pro m pt ement couler par le m eat 
commun, ce qui femble elïre contraire & em- 
pefeher qu’elle ne forte, tuais il faut dire qu’if 
fertà chalfer l'vrine du caha^d’autant que fur la 
fin de la rniétion le Mufcle S^hinSferÇe ferrant, 
prelTe aucunement le commencement du Méat, 
^ar le moyen de laquelle comprellion l’vrine 
l'ort fort promptement, fans qu'il en demeure' 
vne goutte. Il elt appelle 
Sphincter qui vaut autant à dire comme 
fermeur ouboucheur, fa fituation eft au corn» 
mencement ducol de la vefeie, comme eferit 
Galien libre de Locis Chap. 4. & au liurc de la 
diilFedtion des MufclesChapitre dernier comme 

aufii a remarqué Fallopé. Encoré que plufieiirs 
Anatomiftes Payent ra^s an delfous des Paraftates 
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glandulcufes. Il ne peut eftre leparç de la fubfta- 
cc de la vefciejainfi que le fermeur du fîege,pouç 
ri’eftre fort charnu , ains pour eftre comporéèc 
tilfti de Fibres trasuerfes, aueuhemenr charneu- 
fesjlefquelles font enfermées & enueloppces de 
deux tilFus de Fibres droidés, dont lés vncs font 
extérieures,& les autres intérieures,ce qui cft 
ihanifeftcàvoir,car ayant leuc les Fibres très 
droidlcs extérieures, on trouué les Fibres tranf- 
nerftiles charnues au commencement du col de 
la vcfcie,qui eft le vray SphtnBery & au delFous 
Ton trouue d’autres Fibres droiéfces.Lcs femmes 
ont aufll leur SphtnBer yn\âis il eft plus gros à 
caufe qu’ellés h’ont point de Varafiates. 


DV MVstLE DELA 

Verge ovDV Pénis. 

Chap. XXVII.^ 

E Tenu eft dcôny par Ariftote 
rinftrument&: l’organe du Goic' 
& congrès: coihme fi on difoit le 
principe de la génération. Ses 
âètions yfages mcrueilleuxdemonftrec 
aflez combien Nature a trauaillê pour fa 
fabrique & conftrudion, il ne faut poinc' 
mandier des' préuues d’ailleurs : lé ne 
puis croire auée quelques anciens & nio- 

* ' ■ G ij 



ibb Hifloiredes jMüjclès, 
dcrncs 5 qucle|)remicr & principal vfagc 
duPr/îiilbitpourietterrvrine, puis que 
les Chaftrés làfchent leurs eaux auffî 
bien que ceux qui hé lé foütpôint: J(c 
éroiroispluftortqa’dferc pour porter &: 
ietter la femence dans la matrice:Les an¬ 
ciens à caufede ce fl; vfâge, luy ont rendu 
beàüépup d’honùeur , luy ont fait des 
offrandes & facriiîces* Les Romainslonc 
mis au nombre des Dieux,fous le nom du 
iDieu Fafemusé Platon en fon Timee en 
faitvn Anifnai a parc, & veut qu’il aÿé 
vne vié particulière qui luy foit propre la¬ 
quelle foit differente des autres parties.il 
luy donne aufli vn mouuemenC particu¬ 
lier, lequel fouuentésfoisfe rebelle con¬ 
tre la raifon: Arifl-ote a fuiuÿ celle opini 5 ' 
au liuredu mouuemMes Animaux,lors 
qu’il luy donne le nom d'Animal: Galien' 
eft de fcmblable adùis au 14. dervfagc 
des parties, où il s’efmerueille defà ftru- 
àure:car au lieu de la defcrire,il nel’afaic 
qu’admirer, & en rend grâces aüx Dieux 
immorrels:Ÿefal eff dé contraire opiniô. 
Car au liurc 5. du 14. de fon Anatbihie, if 
croit que Gialien n’a iamais reçogneu fà 
ffrudure. Tous les animaux n’oni pas vit 
non que ce foit le meilleur de n’ca' 
auûir point, comrite dit-Ariftoteliüi^ i. 



Hifioïre des Muscles. lot 
de 4 génération des aniniaux Chapitre 
J. & 6 . ma|s pource qu’à quelques vns U 
leur eftoit plus commode, d’autant que 
Viftcment ils acheuent leur çoiç, ce qu’ils 
font eq frayant & gliffantï cornme ilfe 
yoit aux poiïfons & auxferpens. 

Sa compplîtion eft diffembîable : car 
à aucuns il eftqerueux, comme au Cha¬ 
meau,& au Cerf: aux autres il eft ofteux 
comme au Loup, aux autres il eft char- 
peux comme à l’homme. Ariftote Hure i. 
de rhiftoirc des animaux Chapitre i. 

Ildoiteftre de propprtiou me4ipÇ^>^r> 
car à ceux qui ronptrôp lopg, la femence 
qui doit eftreyiftemêc iettecdmis la ma¬ 
trice , peut eftre refroidig'par la longueur 
du chemin : ce (jui aduient aulïi à ceux 
quiront trop petit, pour ne pouuoir eftre 
direé^ementporteedapsla bouche inté¬ 
rieure de 1^ matrice, ains deipeure eu 
chemin:comme eferit Àriftpte Chapitre 
^.liure premier de la eeneratio, U eft aux: 
hommés moins grand qu’aux autres ani¬ 
maux, pource que l’homme a la compa¬ 
gnie de la femme p^r deuanc, & les beftes 
l'ont par derrière, conimp dit le meftne 
Philofophe. 

Sa figure eft ronde , proportionnée au 
ço) de la matrice,il eft continu auec le coh 
G iif 


loi des }Aufck^. 

de la vefcie, comme efcrit Ariftote lîutç» 
premier de la génération Chap. i^.& fer¬ 
mement attaçhc au bas du yen tre, contr^ 
lesos P^^w,poureftre plus ferme &c af- 
feuré en fon adion, gui gift en la généra^ 
don. 

Aispourtanjt qu’il ne pouuoit feruir à tel 
^^adtes’il neuft eu mouuement,qui eft ex- 
tenfion & dilatation : & d’autànt que tels moü- 
uemensnefepouuoient faire fans Mufele,en¬ 
core qu’Ariftote mquftre au mefme lieu j qu’oii- 
tre noftre volonté il ait vn mouueraent dp foy, à 
ïâfaçondupœur,cequinefe fait point par les 
JMufclcs,neantmoinspourluy donner le mou- 
tiemcnt, comme il Ce fait aux autres parties, N a- 
turc outre fa fubftance, laquelle eft ra;e & po- 
leufc ^ fpongieufe, luy a baillé Qy at r s Mut- 
clcsdefquelsicdiftingueàcaufe de leur aétioii: 
A fçauoir 

Dev x e rect e V as , lefquels nailîènt de 
la tuberofité de l’os ifchium , & vont finir aux li¬ 
gaments du Penil : ils feruent à eriger, & tenir 
droid: & ferme la verge. 

Devx Dilatateyrs, Icfqucls viennent du 
vontfeterminer à Vf^re- 
^re,lcfqucls le dilatent,afin que la femence puilfe 

çftre portpe droid au fond de l’rr 

Le Clitoris des femmes reprefente la verge des, 

nommes, c’eftpourquoyila obtenu autant de 
Mulcles qui font vn mefme office. 




HifloîredesMuplesl loj 

D E V X R O N D s lefquels font attachcz aux li- 
garnensîateraux,ils viennent de ce mefnte en- 
droidt, leur adipn eft de dre0èrle Clitoris'? 

, Devx autres Inferievrs qiû font larges,’& 
plusplatsjlefquels viennentduS/^^w^er «Scs’ii^- 
lcrent au Clitoris^ lequel ils dilatent. 


DES MVSCLES DE 

L’àNVS oy SIEGE. 

CHiP. XXVIII. . 

’A N VS aQvATRE MufclcSideux Sphin» 
ilers & deux E^leHeurs. 

Des Sphincters iVn eft fort eftar- 
nu & efpois, lequel viçt des Vertebres inferiçuj 
res de l’os Sacrum , & eftant de figure orbieulairc 
va à l entour de rextremité de l’inteftin, U bou¬ 
che tellemét 8c le tient fi bienferméjqu’il 
nelailfe aucune fortie aux excremens. L’autre 
eft plus menu & plus délié, & ne fcmb|e eftre 
vrayement que le cuir endurcy & entremeflëde 
quelques Fibres charnus. En apres fuiuent les 
deux 

ReleveVrs, qui viennent latéralement 
& intérieurement de Fos chacun de fon 

cofté, embralîcnt l’inteftin, & le tiennent fufi 
pendu en hauij de peur qu’aux grands efforts, 
comme il arriue le plus fouuent, il ne tumbe ôc 
fc renuerfe. 

Nature ne luy a point baille 4e Mufclc poij!^ 

G iiij 
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l’oiïurirj4!autant.qu’il s’ouui‘e ailçrticnt par la 
^iorcé & impetuaiuc que U faculté cxprik 
«xice. 

DBS MF S Ç LE S D « 

- ' L A C V ISS E. ' 

Ch AP. XXIX* 


Ommcles deux bras forcent da 
cdftç 4w corp/, aind lés deux 
iarribeS pendent de la fin & cx-\ 
tremite dIccluy V comnie cfcric Ariftoce 
au liurc dé Miiftbite des animaux : Elles 
font donées a l’iiommc pour tnarèhçr, St 
pour fe tenir drpi^ : 4 é f;orirce Nature a 
fajâ jcelle partie à l’bomfiae plus charnue' 
qu'ahpî autre aiiiïnatj comttîe â remar¬ 
qué AriftiQf® hui A. Ch.ï. de rhiftoiredes‘ 
animaux : icelle pàrtie le fiefehit par de¬ 
dans,cdmmeîc iarrec de dèrriere aux ani- 
Inaux qui ont quatre pieds j aubontrairè 
rhqmmc plie fon iafret en derrierè, Ari- 
ftorçliure 4. Cfiap n.des parties des ani¬ 
maux» telle flexion fc fait eh dpuant,par¬ 
ce qu’il eftoit necelfaire a l’homule de 
niarchcr deuant fby V Comme remarque 
le mefme Autheur i.de l’hiftoiré des ani-' 
mauxChap.ij* ^ \ 




IrîiJîoîredesMuJcIes, * jor 
l^a ïambe fe prend en deux façons , gé¬ 
néralement pour tout ce qui cft depuis U 
ioindure iniques à rextrérnité des or¬ 
teils, particulièrement pour tout ce 
qui eft copris depuis le génpuïl iurques 
au^pied. Nous parlerons de la première 
^gnification. • ^ 

A cuiflè donc ^ cinqforçcs de moi^emjets, 
quatre droiâ-s>& vn circulaire en rond,’ 
Çe qui fe fait par le moyeu He Qyi n Z9 Mufcles: 
Elle fe meut en deuant, par fa flexion : En der- 
rierc par fon extênfîpn : En dedan§ par fon ad- 
duétion : Efl deflprs parfpia abdu<âipn : puis en 
fond pù circiïlairement, par le mPyeh de tous 
les Mufcleslorsqu’ilsagiflcnfenfemble: 

Elle eft Aefchie par je moyên de trpis Mufclcs, 
le Luin^4ire) l'Iliaqm, & le Pf^inens. 

Le Lvmbaire, oul^FfodSi eft fitué en VEpi- 
pafire filvicmà^s tranfnçrfes des in¬ 

ferieures V ertebres du Tbprdx va fe terrnincr aii 
petit7V«f' ' 

" Il IA qy E prend fon ori|;ine de la cauitc in¬ 
terne de l’os dès Ijtesy Sc fe ipigriantauee le 
hmre par fon tendon, va finir au mefme cndroi£fc 
que fon compagnon ; à fçauoif àu petit Trochan- 
Le ttoifîefînc eft 

Le P E c TI N E vs, quinaift de la partie fu- , 
pcricurc de l’os , & fe termine au milieu 
de lacniflèintérieurement, • 

‘ Trois l’eftendent appelles fefliers, àcaufe 




10 ^ ^ Hifloire des Mufchs. 

qu’ils font & compofent les feires. L’cxtcrif ut 

^ le premier elt die 

G R A N D F £ s SI E R, il vient de l’os Sacrum^ 
Sc de la partie fuperieure de l’os PttHs, & de là 
plus grande partie de la çofte de l’os des / Jïes , & 
va finir deux doigts au deflous du grad TrbchM- * 
oùJl y a vne petite cniinenee: Le fécond 
prend fon origine de la partie extérieure de l*os, 
des Ijles , va s’inferer au grad Trochanter^ à fa fur- 
face extérieure. Le troifîefme vient delà face ex¬ 
terne de l’ps des flancs, mais plus de l’inferieurç 
que de la fuperieure, va finir dans le fourcil, ou 
fommet interne du gxkàlTrochanter. Colombus, 
■Vcfale& Fallope adioufle l’tlUejue exferne,ils 
difent qu’il vient des trois Vertébrés de l’os Sa- 
cru y & qu’il s’en va s’inferdràla tcfte du Fermem 
partiepofterüurejCequeie n’ay iainais trouuc: 
le croifois pluftoft que c’eft vne portion du grad 
feflîer,laquelle ils çouppent. 

T R o i s autres l’amenent en dedans, lefquels 
ïie fqnt noinbf ez que pour vn Mufcle qu’ils ap¬ 
pellent 

Triceps; Il a trois origines toutes diftin- 
ôcs , & tout autant d’infertions, l’vne de ces te¬ 
lles viét de la partie fuperieure de l’os Pubis, l’au- 
tfs. de l’inferieure partie du mefrae os,La troifief- 
me de la Tuberofité de l’os Ifchiu, & vont s’infe¬ 
rer en la partie intérieure de la ligne pofterieure 
du Fémur. SI x Mufcles amènent la Cuilfe en 
dehors, feauoir les quatre, Gemeaux , & les deux 
Le premier des quatre/ 

G EME A V X vient de la-partie inferieure Sc 
intérieure de l’os Sacrum : Le fécond de là tu!;)e- 
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foÇitç àeYos Ifehium: Le troifîefme vient de la 
partie intérieure de la tuberolité de l’os des Ha^ 
cKes, & tous ces trois viennent fe terminer à4 
cauité du grand Troch<inter ; Le quatriefme vient 
de la tuberofité de l’os \Jchium intericurcment,& 
va finir à la racine du grand TrochAnter, 

Des Obtvç.atevrs l’vnellexterne, &l’âutrc 
interne. L’externe vient de toute }a circonferert* 
çe du trou qui eftà l’os Pnbis, & de toute la par¬ 
tie interne & fuperieure de Ÿlfcfjiumy & va fe 
terminer à la cauité du grand Trechanter.Vintçx- 
ne vient dé ceftemefme circonférence, mais in¬ 
térieurement, & s’en va inférer au mefme en- 
droidt que fon compagnon. 



DES MF SC LES DE 


t A I A M B E. 

Ch A P. XXX. 

S Aturc, comme eferit Galien li- 
ure IJ. Çhap. 8. de lyfage des; 
parties a donné les jambes aux 
animaux, pour eftre inftrumensduche¬ 
miner. Le Gheual, l’Afne, & le Ghien,& 
tous les autres de. mefme genre en ont 
quatre : l’homme feul entre les animaux 
qui marchent fur terre fans voler, en g 
deux- Le Singea les jambes comme vn, 



|0^ 1 -lifhireJes Mufcks', 
ieune enfant, qui commence feulcn^cnc 
à s’efTayer 4e cheminer, parce qti’il mar¬ 
che auec les bvas & lesj ambes,comme les, 
beftes à quatre pied?, en ourre il s’ay de 
des jambes de deuant comme des mainsj 
mais l’enfant eftantja creu ne s'ayde plu? 
des bras mais des mains : Ce qucArifto- 
tc Hure Chap. ï. de l’hhtoil?> ^ remar¬ 
qué , quant il dit : P 4? le commécement 
qucl’homiqeeftné, Ôc deuant qu’il foit 
venu enaage parfait, il a les parties d’eq 
iiaut plus grades que les inferieures, mais 
comme il croit &: deuient grand, celles 
d’en bas fonr plus grades;il marche a qua¬ 
tre piedsjpoqr ja fÔiblelTe de foq corps,ne 
pouuant fe tenir drQiét:i|iais comme il eft 
fortifie il fe tieiït droit & chemine fur les 
deux jambes: & faut noter (comme dit le 
mefme Philofophe) qu’il entend par les 
parties fuperieures, celles qui font depuis 
le fommet de la tefte, iufilues à celles par 
Jcfqupilcs fe purgent les excrements : ^ 
par les inferieures celles qui s’enfuiuent. 
iufques à la plante de^ pieds. 

A iambeeftiointe aucc la CeijTe par cefte 

articulatiô que l’on nome Ginglime, Auf- 
fielle ne dcuoicauôir que deux fortes de mou- 
uements, qui fontfljéxion & extenfion : car tout 
Ginglimc n’en peut faire d’auantage: Mais d’aU" 
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tapt que ccfte articulation eft lafche, elle permet' 
le mpuucmcntà la iambc à coftc. Tous lefqucis 
mouucmerisfe font par VNZEMufclcs : D’iceux 
quatre Müfcleslapliêt quoniappelle PofieHeurs^ 
Le premier defqûels cft le 
^ G RE SL E jieqüel prend fon origine de refpinc 
inferieure de Tos des IJles ^ 8c s’en va inférer à 
la partie interne 8c fuperieûre dit Tibia, Lç. fc- 
condcfl 

Le DEKtiN-ERtEvü^jqüiprendfohorigine 
de la partie pofterieure de la tuberolité inferieu¬ 
re de n/c^/»w,dl và s’ihferér a la partie inferieu¬ 
re 8c fupcricure du Ttbta. Le tloifiefnie eft 

Le DEMiMEArBRÂVNEvx,qmvientde lapar- 
tie inferieure delà tuberofité de Hfehium , 8c va 
le terminer àù njefriié lieu que fon compagnon. 
Le quatriermeeft , ' 

Le Biceps qui a deux teftesjdont l’vne prêd 
fon origine dé ladite tuberofité, l’autre de la li¬ 
gne pofterieure du Fémur , & va finir à la partie 
lupericuré & extérieure du petit Péroné. Il y en a 
autant qui reftendciit, le ProiH les Deux 
8 c le Cuifier. 

Le D Rôic T vient de refpine cxtqrne 8c in¬ 
ferieure deS : Les deux Vastes font ainû 
Àommez à caufe de leur grandeur, 

L’E X T E R N E vient de route la racine du grâd 
Trechànter , ôc delosdéjàGuilfc, quieftaudef- 
fous, 

L’inter n e fort diî petit T rochanter^Sc de l’os 
<dé la Cuilïè qui eft foübs iceluy. 

LeCvissiERcft attaché à l’os de la Cuiflè, 
comme le ürmhrd au Bras, Ces quatre Mufcles 


Üè Hiftoire des Mufcles, 
âtioutiffent en vn feul tendon,lequel apres auoir 
enuelopé le Genoüil,& la Rotule s’infere fort au: 
large, dans le commencement de laiàmbe: 

Le Long fait l’Addüdion : il prend fon ori¬ 
gine de refpine fuperieüre de Tos des \Jles intc- 
fieufcmenc, & par déirous le Fémur fe termi¬ 
ner à la ianibe: partie intérieure. . 

Devx fontl’Abdüdipii. Le|jiemier cfl: le 
M E M B RAN E vXjdit /4/4,îequel èft tout 

Membraneux, excepté a Ton origine où il a vn 
petit morceau de chair rondelette, c’eft luy qui 
chuironrie généralement tous les Mufcles de la 
Cuilfcj&dela iambe: il prend fon ôriginedè 
rEfpinc fuperieurc de l’os dél Ifles^ s’en va a- 

boutir iufques a l’cxtremitc des pieds. Le fé¬ 
cond eflr 

Le PoPtTTEE, ainfî dit, pourcc qu’il efl: fous le 
iarret, il vient de l’cxtremité pofterieufe du Con- 
Metxitxnt du Fémur , & va obliquement du de¬ 
hors en dedans, s’inferer à PAngle intetne & fu- 
periear àviTibU; 


des MFSCLES DF 

Pied. 

Ch A P. XX XL 

j ’Honùmc entre, tous les ani.mau?c 
! a les pieds les pins longs larges, 
' pour fa proportion que nul autre, 
ibmmc eferit Ariftote liure 4. Chap-io* 
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<âc Parùhus : fcul il marche drôid, il eftQit 
aufTinecefTaire pour fouftenir roùtle fais 
ducorps J qu’ils eu (Te nt telle longüéür &: 
largeur : Toutesfùis les Doigts dès mains 
furpalTenc en grandeur ceux des pieds: 
Car comme le propré dè la n\ain eft de 
prendre & de ferrer, auffi il a efte neceA 
faire que les doigts d’icelle fuffent longs» 
& d’autât que le propre office du pied eft 
de foLifïenir, & de faire demeurer ferme, 
&droidtoür le corps 5 il aefté raifonna- 
blè que les pieds ne fuffent dauâtage fcii* 
dus en la lôgueur des doigts : Car leSpar- 
tiesainfîfeparees, ne feroient fermes ny 
fiables,ainsvarieroiehtde côfté & d’au¬ 
tre, fans donner aucune fermeté &: affeu- 
rance de fon porc. Joint que ce qui efi 
petit, reçoit moins d’incommodité q.uc 
qui eft long. 

pied feflefehit lofs qn’il Ce remiie en de- 
uanc ,& s’eftend lors qu’il fe remue en dcfr 
riere: Ce qui fe fait par le moyen de Hvicx Muf- 
cles,deux Mûfcles anrerieürs le plient : Vejferon- 
nier & le TiBial ou lambier. 

L’e speronnier antérieur viét diï milieu 
de l’os Veroiièy ôc pafïànrpar la fiffurc du Afalieols 
externe, Va finir au grand os du pied. 

Le TIB lA L, ou lambier anteneur,eft fore 
ad’nerant à l'os de la iambe, il vient de ï’^po^hi^ 
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ife fupericurc dudit os, n’ayant qu’vn tendon,qu| 
fe double vers fa fin, iVn defquels s’en va termi^ 
ner à l’os itjmmofnéy & l’autre au plus grand du 
PediumXe pied eft eftedu par des Mufcles pollc- 
rieurs, les premiers & extérieurs font les 
G E M r AV X, defquels l’vn eft interne, & l’au-» 
treexterne,rinterne vient du Condtle intérieur 
de los Pemtiri & l’externe de l’exterieur, & iic, 
font qu’vn ventre, par vn fort tendon finilfcnt 4 
la partie pofterieurèdq Talon, ^ ' 

Le PLANTAIRE qui eft couché furies G fi 
mtMx vient du Çeridile externe de l’os Fémur , & 
par vn fort de long tendon va finir au Talon, , 

Le Solaire vient dç la partie fupericurc du 
eft fin fe ioighaht auèc les Gémeaux j va 
fe terminer à la partie pofterieuf e dû Talon. , 

LeTiBiA L.ou lamhier ^ofierteftr.y fert auflî 
pour l’extenfioft du pied : il vient de la partie fu- 
periéufc dû Teftahr fort adhérant à icelle, 
paflànt par la filfnre interne du, Malléole y i\ pro¬ 
duit deux tendons, l’vn dcfqüels va à l’os 
fhoide^&c l’autre au Poulee. On adioufte L’e spe- 
RONNiER poftcrieur,quin’aiftde VEpifhyfe fû-^ 
pcricure àxxVeroné, & paffant parla filfufc' du 
MdUole externe, va finir au petit os du pied.' 


DES 
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GES ^VSCLES DES 
Do IGTS D V PlÈD. 

Ch Aï. XXXIÏ. 

|EsOoigtsoht jcs MùfcIcS pi'ôpren 
, & particuliers pour leurs mouuc- 
I mciis, qui eft FlcxioriiExterifiôn, Sc 
5 à coftcdcfqucls moüüemcnsfe font 
par Se ize MufclestDfivx Mufclcs les 
plient. Le & le Ge»r/. 

Le L O N G vient de là partie àhteirieüre St ex^ 
tcricurc du& paflànt parle ligament an • 
nulaire> va donner vn tendon à 1 atticulatio» 
Tuperieure de chacun Doigt. 

Le C O VR T vient de la partie füpctieure & cx-> 
terieure du Prerna proche \*y4:firâgd cou¬ 
ché fous le fuperieur va finit par /es tendons aux 
premiers articles des Doigts. 

D E vx leseftendent,LeS<*^/^«»M 

Le Svblimis prenciTon origine ^u milieu dià 
Per«»<r,& paflànt; par deflus I’v^^r4g4/, produis 
quatre têdons qui vont au troifiefmc article des 
quatre Doigts. 

Le PïtoFVNBvs vient delà partie inferieure 
iSc intérieure duTalon,& s’en va terminer au fé¬ 
cond article des quatre doigts. 

Pour les moüuements dii Poulec il y a Trois 
iMufcles; 

Le premier cft nommé F«chissiyr , qui 
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fléchit le Pouce, il vient de lapofterieure & («i 
perieure partie du va finir aux articü* 

huions du p:os Orteil. 

L’e X T E N s evR vient d’entre le milieu des 
deux os de la ïambe, partie moyenne, ôc va par 
vn fort tendop ( paflfant par deflbus rAnneau)fi- 
nir aux articulations du gros OrteiLLé troificfmè 
Mufçlcdu Policee(t le . ^ 

'f'EN A R, dédié pour faife l’Abduction du 
Poulce vers l’autre pied, il fe pourrok.diïiiTer 
en pluficurs, àraifon de fes origines. Il yient df 
lapajrtic inferieure de l’os de la par¬ 

tie inteirne du Pterm , hc s’en va terminer au |>rc- 
tnierçs.du Poulce. .. , . , , 

Le petit doigt a feulement vn Mufcle à part 
pour faire fon Abduction qui eft j . , 

L’h y p o t e n a R qui vient du dérr^iér os du 
MetatarCe, & va s’inferer au petit Doigt. 

Outre les fufdits mouuements les^Doigts du 
feriiuez à çofté lors qn’ils font flefehis 
oueftendusi Ella!nts efteiidiis ils font amenez à 
coftéjparJeshuiâ: 

tNTE R'ôssEvx, tant internes qu’externes,icC> 
quels nailïènt des eipaccs du Mepatar/e y de vont 
^ 1^ première Phalange des Doigts ; Lors 
quils font fléchis , ils font remuez à cofté pat 
les quatre 

L y M B R I c A V X, lefquels ne viennent pas 
dfes tendons du Mufcle Vrpfond, comme à If 

tnam, mais de la maflè de chair , laquelle cft ca^ 
^ - 
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